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De la Saskatchewan
l’Ontario

°our ceux qui souffrent — Cé que peuvent faire des 
associations vivantes

Nous reproduisons intégralement ci-dessous 1 appel du pi* - 
skient de VAssociation canadienne-française' d’hducimon < e 
l’Ontario aux Canadiens français de la région d Ottawa.

C’est une pièce intéressante à plus d’un
Elle montre d’abord de quelle façon peut être organise! 

une grande collecte publique et de quelle raçon une organisa­
tion méthodique permet à la charité de s’exprimer.

Entre les gens qui souffrent en Saskatchewan et ceux qui 
restent aptes à les aider dans la région d’Ottawa, quel conlao 
se serait établi, si, à 'la suite des vénérables évêques de la Sas­
katchewan, YAssociation catholique des Franco-Canadiens de la 
province n’avait fait appel à sa soeur d’Ottawa?

LM. C. F. C. de la Saskatchewan n’a pas été, on le pense 
bien, fondée dans le dessein de pourvoir à une situation comme 
celle d’aujourd’hui, que personne ne prévoyait alors. Ce sont 
des besoins d’un autre ordre qui l’ont fait naître. Mais elle exis­
tait, elle constituait un centre capable d’agir suivant les nécessi­
tés de l’heuire. Et, la crise venue, elle a naturellement couru au 
secours.

LM. C. F. C. a d’abord provoqué des envois des regions les 
plus favorisées de la province vers celles qui, à cause des mau­
vaises récoltes successives, souffrent d’une façon parti­
culièrement douloureuse; puis, elle s’est rappelée qu’une so­
ciété fondée comme elle, tout d’abord et surtout, pour la de­
fense des droits nationaux, existait en Ontario. Elle lui a jeté 
son appel. Voici la réponse, qui marque ce qui sera fait dans 
la région d’Ottawa et qui rappelle le magnifique exemple déjà 
donné par le diocèse de Saint-Hyacinthe:

Ottawa, 7 janvier 1932.
AUX CANADIENS FRANÇAIS DE LA VILLE D’OTTAWA. DES VIL­

LAGES ET DBS PAROISSES DES COMTES 1>E RUSSELL 
ET DE PRESCOTT

Chers compatriotes,
Le 20 novembre dernier, nous recevions de l’Association des Cana­

diens français de la Saskatchewan un appel de détresse. Depuis trois 
ins, nos compatriotes du sud-ouest de cette province n’ont absolument 
rien récolté, faute de pluie.

Des appels de ce genre ont été faits dernièrement par diverses natio­
nalités ou sectes religieuses de la' Saskatchewan à leurs compatriotes ou 
'oeeligionnaires de notre province. Iis ont été entendus et les offrandes 
sont déjà parvenues.

Pendant de longues années, YAssociation cCKducation a du 
consacrer la majeure partie de sou effort à la question scolaire 
proprement dite. Travail énorme, dont la portée n’csl pas en­
core,complètement connue, mais qui ne l’empêchait pas cepen- 

I dant de s’occuper d’autre chose. On n’a sûrement pas oublié, 
i par exemple, le très grand appoint que YAssociation donna à la 
campagne pour la coMecte et la diffusion du livre français en 
Ontario. La société s’est toujours occupée de colonisation, elle 
a été l'initiatrice des concours d’instruction religieuse qui ont 
pour objet de stimuler, de systématiser l’enseignement religieux 
dans les écoles bilingues de la province. Elle a fait surgir, par 
son congrès agricole,' l’Association professionnelle des cultiva­
teurs franco-ontariens, elle s’est particulièrement intéressée aux 
problèmes nés de la crise actuelle et voici qu’elle intervient pour 
le bénéfice particulier des victimes de Üa sécheresse en Saskat­
chewan.

Elle donne [lar là un nouvel exemple d’énergie et manifeste 
un esprit d’initiative toujours en éveil; elle aide à fortifier entre 
Canadiens de l’Est et de l’Ouesl l’esprit de solidarité.

Elle montre surtout répétons-le, car c’est particulière­
ment utile - ce dont est capable une société vivante, qui devient 
naturellement, en cas de besoin, le centre et le moteur des cam­
pagnes les plus fécondes et, parfois, les plus inattendues.

Orner HEROUX
-T-

-.’actualité

compatriotes de notre région après en avoir obtenu l’autorisation (je 
S. Exc. Mgr Forbes, Cette autorisation n* tarda pas. Elle fut accordée 
ivcc bienveillance. A la date du 28 novembre. Son Excellente écrit :

“Vous avez eu l’obligeance de me soumettre une lettre de M. le 
secrétaire de l’Association Catholique Franco-Canadienne de la Saskat­
chewan, è vous adressée en votre qualité de Président de l'Association 
d’Education canadienne-française d’Onjario, en laquelle il demande (je 
l’aide en denrées alimentaires ou autres choses en nature pour secourir 
nos frères du sud de la Saskatchewan réduits en quelque sorte à la fa­
mine par la condition' dans laquelle le sol a été dépouillé de sa couche 
«râble. Je sais que des secours ont été apportés à ces malheureux frères 
par les nôtres du Québec. Nous d’Ontario nous .ne pouvons rester sourds 
À leurs demandes. C’est donc de tout coeur que j’encourage cett e oeuvre 
le secours, qu’il convient bien que l’Association dTidocation d Ontario 
?ntreprennc. Je bénis le travail qui sera entrepris et lui souhaite plein 
succès.”

Un comité spécial fut constitué pour voir à l'exécution de la déci­
sion prise par les officiers de l’Association. 11 se compose de T bon or able

rançaises, ----------- -------------- ---------, - , ,,,franco-ontariens, et de M. Joseph Cyr, president de 1 Association des 
Maraîchers de la province d’Ontario. .

Oc comité a tenu plusieurs .assemblées. Il a demande aux présidents 
du Pacifique Canadien et du Canadien National la faveur du transport 
stratuit des offrandes. Tous deux, très aimablement, accédèrent a la 
demande, pourvu que les expéditions se fassent par chargement complet 
et qu’elles soient adressées à la “Commission de secours de la Saskat­
chewan” reconnue par le gouvernement de cette province. II a clé 
décidé de s’entendre avec elle pour faire parvenir les offrandes aux en­
droits les plus éprouvés recommandés par T Association des Canadiens 
français de la Saskatchewan,

Nos compatriotes affligés demandent des habits d hiver surtout, des 
chaussures usagées et utilisables, des denrées alimentaires: fèves, pois, 
maïs en épis, poissons en fût. mélasse, sirop, des légumes: patates, 
navets, carottes, choux, oignons, betteraves, panais, produits de la ferme 
en conserves. On peut aussi envoyer des pommes, surtout dans .les en­
droits où elles sont en abondance. ,

\ la demande du comité. Monsieur Joseph Moyneur, négociant d 01- 
lawu voulut bien mettre à notre disposition une partie de son entrepôt, 
numéro 72. rue York, pour recevoir les offrandes des compatriotes d’Ot- 
l iwa et des environs: Cvrville. Hilling’s. South Gloucester, Saint-Joseph 
d’Orléans, Blackburn. Carrières. Bowesville. Carlsbad, comme aussi les 
offrandes des paroisses limitrophes de la province de Quebec qui vou­
draient venir en aide aux compatriotes de .là-bas menaces de famine, il 
h poussé la condescendance jusqu’à promettre l'usage de ses camions 
pour faire le transport aux voitures de chemin de fer

La même faveur nous est promise par des marchands et des négo­
ciants d’autres endroits. Nous publierons la liste lorsqu elle sera com- 
plcto.Le chargement des offrandes commencera le 20 de ce mois a dos 
jours et-à des endroits fixés et annoncés d’avance dans le Droit.

I^es offrandes des personnes domiciliées aux endroits, mentionnes 
plus haut peuvent être déposées dès maintenant à l’entrepôt de M. Moy­
neur. 72, rue York. * , . .Dès que le montant et la pesanteur des offrandes provenant des 
autres paroisses seront connus par le comité, celni-ei déterminera I en­
droit du chargement et le jour où la voiture de chemin de fer sera prête 
à recevoir le chargement. L’annonc c sera faite dans ]e Droit. Les va- 
aons pour le transport des légumes «f autres offrandes périssables seront 
chauffés. La charge d'une voiture de chemin de fer varie entre do et 
40'mille livres.

# !t! Jfl
il faudra un bon nombre 

greniers

Maires ephemeres
On annonce des candidatures 

fantaisistes à la mairie. Ce n’est pas 
trop tôt; il est même étonnant qu'el­
les ne se produisent pas plus vite.

A chaque élection municipale, il 
surgit une ou plusieurs candidatu­
res de cette catégorie. Les postu­
lants sont moins sots qu’ils n’en ont 
l'air. A notre époque où lu publici­
té est devenue la collaboratrice in­
dispensable du succès en affaires, 
chacun cherche à accaparer la 
première page des journaux. On 
fait n’importe quelle folie, pour y 
parvenir. Les uns se jettent à l’eau 
le premier janvier, même quand le 
premier janvier est normal, c’est-à- 
dire glacial; les autres marchent 
sur les mains; les uns se laissent 
pousser la barbe; les autres dansent 
à se morfondre; celui-ci fonde une 
société dont il est le chef et qui dis­
tribue les chevaleries et les déco­
rations; celui-là achète deux pages 
dans les biographies officielles et se 
donne des coups d’encensoir féro­
ces contre son nez incassable; ce
dégénéré vote ou assassine m^me\ fameux centuple de frais grossis. Et

crifie.r, pour le bien commun, une 
légitime ambition. Les amis dit can­
didat, auquel il (ait le plus tort, se 
sont alertés et Vont approché. Il a 
laissé entendre qu'il comprenait la 
situation et que ses chances, si elles 
n’étaient pas assurées, suffisaient 
tout de même u mettre en péril tel­
le autrç candidature. Il est consen­
tant, quant à lui, à se retirer, mais 
comment régler celle dé Had e af­
faire avec ses amis et ses bailleurs 
de fonds? Us ont fait des frais déjà 
lourds, et s’il se retire subito sa dé­
cision pourra être mal interprétée.
Bref, il fait miroiter habilement sa 
nuisance value. Dès lors les négo­
ciations s’engagent à fond. Son dé­
sintéressement reste admirable et 
les agents de l’adversaire doivent y 
rendre hommage, mais il n'est pas 
seul, encore une fois, il est absolu­
ment entre les mains de partisans 
dévoués qui croient en son étoile et 
qui sont persuadés que l’argent pla­
cé dans la campagne devait leur 
rapporter au centuple en influence, 
patronage, etc. U est fort diffici­
le de dissuader ces zélés et ces fa­
natiques.

On finit tout de même par y par-\ il. nous a fait part de la lettre qu’il 
venir, probablement en mettanl te vient d’adresser à celui qui les lui

non exactement journalistiques du 
moins parajounialistiques.

Les employés de l’Agence Cana­
dienne de Publicité, sans apparte­
nir au journalisme proprement dit, 
y touchent de bien près. Lé jour­
nal d'aujourd'hui, en pays d’Améri­
que, n’irait pas loin sans le con­
cours et la collaboration du publi­
citaire.

La Maison Ignace Bourget est née 
d’une enquête journalistique et 
l’enquêteur est heureux de ce que 
des journalistes et des publicitaires 
s’intéressent à l’oeuvre. Ceux-ci et 
ceux-là sont de la même famille, 
une famille qui ne se compose l*n'i 
de millionnaires mais simplement 
de gens (pii travaillent quotidienne­
ment ce (pie la vie est quotidien­
ne, dans un journal quotidien prin­
cipalement — pour gagner leur pain 
quotidien. Quand il le faut, ils sa­
vent en faire une part pour ceux 
qui n’ont pas temporairement ta 
chance de gagner leur vie.

De l’art arabe
11 s’agi! encore d’une offrande 

plusieurs fois répétée. Cette fois 
encore le donateur appartient au 
monde de la publicité. Nous tai­
sons son nom — car il s’agit d’une 
seule personne et non d’un groupe 
— parce qu’il nous l’a recomman­
dé d’une façon expresse.

A maintes reprises dans le passé, 
ce bienfaiteur nous a adressé sa 
souscription personnelle en ar­
gent; à sa demande des associations 
ont pareillement souscrit, en ar­
gent et parfois en nature. Voici 
qu’il noqs offre maintenant en ra­
deau un cadeau qu’il avait reçu à 
l’occasion de Noël: deux urnes en 
cuivre martelé et poinçonné.

Ce sont des urnes de bonne di­
mension. mesurant à peu prés tren­
te-six pouces de hauteur. De style 
arabe, elles doivent être vieilles, 
peut-être même antiques, ce qui 
n’est pas de nature à amoindrir 
leur valeur.

Mais, s’il s’agit d’objets d’art et 
partant de valeur, pourquoi, se de­
mandera-t-on, ces urnes sont-elles 
si tôt*1ransmixes à la Maison Igna­
ce Bourget? Cette question part 
d’une légitime curiosité et qui mé­
rite d’être satisfaite.

Le donateur des urnes à la M. 1.

La session provinciale

L’dbus des lois sénéralespour 
régler des cas particuliers

Exemple: Je bill de la “Montreal Light Heat” - 
La session Dillon’ Projet de replâtrage du 

ministère Taschereau — La rivalité Perrault- 
David, et les chances de I’“outsider” Francoeur- 
Légitime ambition de M. Vautrin

pour avoir une belle manchette 
dans la Presse; ce loustic use des 
influences qu’il a dans un journal 
pour faire publier le portrait de ses 
ascendants et de ses descendants 
que la pudeur et le bon goût de­
vraient lui enjoindre de cacher, 
etc., etc.

Le candidat fantaisiste à la mai­
rie fait une bien plus fructueuse 
transaction. Dans la plupart des 
quotidiens l’espace de la première 
page ne peut pas s’acheter, il faut 
pour y accéder prendre l’un des 
moyens que nous disions plus haul, 
faire un geste étonnant, fou, inquié­
tant ou criminel, ou encore tirer 
des ficelles ou distribuer des larges­
ses. Le candidat à la mairie, quel­
le que soit son initiale obscurité, 
peut conquérir la première page 
presque tous les jours, s’il sait re­
tenir les services d’un agent habile 
à polir sa popularité. D’abord, H a 
droit à la publication de la liste de ; 
ses assemblées, de son bulletin de 
présentation, de son manifeste, à 
celle de son portrait, de la photo 
de la future mairesse (laquelle, en 
règle très générale, n’est pas plus 
hostile à la publicité que son ma­
ri; souvent même c'est elle jui a 
cultivé cette candidature-champi­
gnon. La présidence des dames de 
Sainte-Anne ne donne pas droit à 
son portrait dans la presse et le re­
tour d'âge pousse à des folies dont 
le prurit de la notoriété n'est pas 
le moindre). Le futur maire est en 
affaires, ou il ne l’est pas; il est 
dans la politique ou il sent les ailes 
de l’ambilion V y .pousser, ou il veut 
atteindre à cet empyrée. S’il est 
en affaires, son non) se répandra 
partout, il sera connu, ses entre­
vues seront singulièrement facili­
tées. Quel avantage de pouvoir 
mettre sur ses cartes: ancien can­
didal à la mairie de Montréal! quel 
time saver/ Tandis que vous et moi 
si nous voulons vendre de porte en 
porte nne brosse à curer les ongles, 
il faut d'abord, pour gagner la con­
fiance, nous faire connaître et ac­
cepter; lai entre de plaln-pied en 
pays de connaissance, sa carte est 
le sésame et. vous le savez, time is 
money (quel dommage que l’inver­
se ne soit pas aussi nrai: les gens ri­
ches auraient la vie longue!)

Or, toute celte publicité coûte 
avec 1rs faux frais en plus la soin-

le candidat se retire sous sa tente, 
n’ayant rien perdu, fors les hon­
neurs, au pluriel, qui ont quelque 
valeur et l’honneur, au singulier, le­
quel est off the gold standard bien 
avant ht lit» e anglaise et le dollar 
canadien.

Et voilà comment voire fille, par­
don! votre candidat, est muet.

Paul ANGER

Pour faciliter l’expédition, 
pourrait-on pas en ramasser dans les hangars, les 
et les déposer à l’entrepôt, 72, rue York, Ottawa?

* * :t:

me insignifiante de cinq cents dol- 
de sacs; ne j lors. Bas même cela; plus d’un, qui 
etc., les laver j csl finaud, ne se rend pas jusqu'à la 

\ nomination, se relire avant d'avoir 
j risqué son dépôt. Il aura eu quand 

,, . , ,, , , même, à condition d'avoir été bien
Le comité do secours a travaille, il a organise, il lance 1 appel , une large pari de réclame à

compatriotes en détresse de la Saskatchewan aux compatriotes de notre jx rf<t rabaiSt
région, il le confie a leur généreuse •( nede. ios ...... i près de ceux-là, il y a ta calégo-

On voudra bien s presser R deaii f,l4.ln> des normands, de ceux qui se
setgnements, 100. rue Georges, Ici «g -t) 1^ ' laissent porter d'avant sans «lire

N.-A. BEîXOUnî.

/Association des cultivateurs franco-oniarïens est née d un râlement une t
conurès onzairisé par YAssociation d'Education, la Federation qui lui confère n 
c,onty * ,,<-») 1H ho ro rlmnL Innotmins ftrr dans la fameuse enquête de ladr/t femmes canadiennes-françaises coliatww depuis longtemps^ h nuis(lnrr v.(lue
avec lu même société, le président dos Maraîchers figurait au | ( rnc râleur négative ne le par-
corurrès agricole de YAssociation: toutes ces relations ancicniR** /craft pas aux honneurs suprêmes,

il de cello dornière. | maïs il peut nuire êi qui les am 
Il fail fonction de grand

congrès agrtco
ont dû singulièrement faciliter le travai ,

En tout cas. l’entreprise a été rapidement montée et, «ruer j 
à YAssociation d'Education cl à ses allies, les }• ranco-Uanadions s S{Ift jouer habilement sa par­
ch la Saskatchewan recevront d’ici quelques semaines d impor-If,>. ft en peu! retirer beaucoup de 
, , , profil- Il n'en sortira pas très relui-

KU«i montre, une fois de plu,. r,vm.«e de p-esédor de. »™'n, Z 
organismes permanents, capables d agir en cas fie besoin, f t'ei jni,nn( notation, et 1rs malveil- 
montre, en plus, comment une association qui pouvait paraître 
à certains spécialisée dans un domaine particulier, mais qui. 
dans l’intention de ses fondateurs, ne l’était point, peut s adap­
ter aux circonstances; comment, par son esprit et scs habitudes, 
elle tend à créer des formes d’action nouvelles.

la Maison Ignace Bourget

Haec decies
repetita placebit

Le poète latin qui a écrit cela, 
Horace, ne se doutait proba­
blement pas de l’usage qui en 
est fait ici — Les offrandes à 
répétition au fonds de secours 
ne sauraient jamais être trop 
nombreuses non plus que trop 
fréquentes — Deux urnes en 
cuivre martelé et ciselé, de 
stylp arabe, sont offertes en 
vente

Haec placuil semel, haec decies 
repetita placebit. C’est Horace qui 
a écrit ce vers latin que l’on peut 
a in S; traduire en français: “Telle 
chose n’a phi qu’une fois; telle au­
tre, dix fois répétée, plaira tou­
jours.”

Le poète latin avait bien raison 
d’écrire cela car c’est très vrai. H 
est des choses dont on ne se laisse 
pas. En pareil cas l’aphorisme la 
tin d’usage courant: Dis repetita 
placent, ne suffisait pas. 11 fau­
drait le compléter: bis. ter, quater- 
que repetita placent. Et encore ça 
ne serait pas suffisant. Le vers 
d’Horace se rapproche davantage 
de la vérité.

Comme de raison, ça n’est pas 
n’importe quoi qui se puisse répé­
ter à l’infini sans faire naître de las­
situde. 11 arrive que deux fois la 
même chose soit une fois sinon 
deux fois de trop.

Ça n’est pas le cas, à propos des 
souscriptions répétées au fonds de 
secours de la Maison Ignace Bour­
get. Les répétitions ne sauraient 
alors être trop nombreuses non 
plus que trop fréquentes. La Mai­
son Ignace Bourget le sait d’expé­
rience.

Un bon nombre de souscriptions 
au fonds de secours de l’an dernier 
ont renouvelé leurs offrandes cette 
année. Certains même qui avaient 
inauguré, dès le début de 1932, le 
mode des souscriptions à répétition 
ont tenu à continuer cette année.

Ainsi, les employés de Y Agence 
Canadienne de Publicité, Limitée, 
par l’entremise du président de 
rette entreprise, M, H. Fontaine, 
nous font tenir leur offrande: vingt 
dollars. L’hiver dernier, les mê­
mes employés avaient de la même 
façon adressé une souscription à la 
Maison Ignare Bourget.

Le secrétaire de la Maison Ignace 
Bourget n déjà dit, à l’occasion par 
exemple des multiples offrandes du 
Club de Publicité de Montréal, le 
plaisir qu’il a de temps en temps de 
recevoir de l’argent ou des articles 

lants, toujours enclins aux mots I divers qu’offrent^ des gens de son 
grossiers, déclareront tout net qu'il j métier le secrétaire en question, 
s rst vendu, alors qu'il aura simple-1 faut-il je dire, exerce le métier de 
aient négocié (H est vrai que ftom ! journaliste • ou de gens qui loii- 
négvcicr il y a une idée de vente). | ehent de près à ce même métier, 
Il n’aura fait autre chose que de sa- qui accomplissent des Inches si-

oui, sans dire non.
Le candidat de celte sorte a géné- 

ertaine notoriété 
une valeur qnali-

avait données:
“J’ai reçu le magnifique cadeau 

que vous avez bien voulu m’en­
voyer ù l’occasion de Noël.

“Vous conviendrez avec moi 
qu’une telle largesse de votre part 
ne peut être motivée que par le 
service que la Compagnie que je 
représente a pu vous donner au 
cours de l’année, jiur mon intermé­
diaire. Comme ce service est une 
partie de ma raison d’être ici et 
qu'il s’étend indifféremment à tous 
nos clients, je ne saurais songer à 
accepter quelque chose en retour.

“Je me suis donc permis de pas­
ser le cadeau, en votre nom, à une 
association charitable, la Maison 
Ignace Bourget, qui va se charger 
d’en faire bénéficier scs pension­
naires.

“En terminant, je vous fais mes 
meilleurs souhaits du Nouvel An, 
en retour des vôtres que j’appré­
cie”.

Cette lettre parle par elle-même 
et l’on comprend comment il sc 
fait que la Maison Ignace Bourget 
nit hérité de deux grandes urnes 
en cuivre martelé et eiselé, de style 
Montigny, de telles urnes ne se­
raient d’aucune utilité; elles y se­
raient même de surérogation. La 
Maison Ignace Bourget n’a donc 
qu’une chose à faire, c’est d’en dis­
poser au meilleur prix possible.

On a bien pensé à les nicltre en 
tirage mais cela nécessiterait beau­
coup d’organisation. Il vaudrait 
mieux trouver un acheteur pour les 
deux urnes.

Ces deux pièces constitueraient 
une belle garniture dans une pièce 
qui serait assez vaste. Elle convien­
drait même tout à fait dans une piè­
ce de dimensions plus restreintes, 
à la condition que cette pièce soit 
un boudoir oriental.

Pour l’ornementation d’une égli­
se ou d’une chapelle, cela convien­
drait on ne tient mieux. Un bien­
faiteur généreux pourrait en faire 
l’acquisition pour les offrir ensui­
te au curé de l’une des colonies 
étrangères de Montréal. Ce bienfai­
teur aurait le choix entre les parois­
ses hongroise, polonaise, alleman­
de, lithuanienne, ukranicnnc et 
tcnéco-slovaqiie. Ce serait une dou­
ble charité: au curé récipiendaire, 
à la Maison Ignace Bourget dont la 
caisse achève de se vider.

Les urnes sont exposées à la li­
brairie du Devoir. Le prix est à dé­
battre.

Emile BENOIST

( Par Alexis (iAGNON)
Les vacances de Noël finies, la 

Chambre reprend ce soir ses tra­
vaux législatifs. On adoptera ainsi 
une centaine de nouvelles lois qui 
iront s’ajouter à la tour de Babel 
législative que nos gouvernements 
édifient avec persévérance pour la 
plus grande et la plus parfaite com­
plication de la vie humaine.

Barntim affirmait qu’il nail un 
gobeur à chaque minute. En para­
phrase cm pourrait ajouter que 
l’être humain viole au moins une 
loi ou un règlement à chaque mi­
nute, tellement les lois sont nom­
breuses et envahissantes. Heureu­
sement que les législateurs eux-mê­
mes ne sc souviennent plus des lois 
qu’ils ont édictées et que l’humani­
té continue à exister sans trop d’en­
nuis légaux.

Nous souffrons de la manie de 
régler les cas particuliers par des 
lois générales.

Dès qu’un ami politique est dans 
un pétrin sérieux, ou qu’un malai­
se accidentel se fuit sentir, les gou­
vernements, au lieu de présenter 
une loi pour régler le cas en litige, 
présentent une grande loi géné­
rale, qui va remédier à un mal in­
dividuel pour faire surgir des mil­
liers d’embêtements.

Le dernier exemple en date est 
le hill de la Montreal Light Heat.

Un sait que cette compagnie dont 
les taux de service électrique sont 
plus élevés que ne le justifient le 
capital versé et le coût de produc­
tion, a imaginé un truc pour main­
tenir ses positions contre les récri­
minations de l’abonné. C’est de 
faire battre la moitié du public 
contre l’autre moitié, de former une 
armée de propagandistes. Cette 
compagnie philanthrope a invité ses 
clients à partager dans les surplus 
de la compagnie sous forme d’une 
émission d’actions communes ven­

dues à $50 l'unité.
Le client, qui trop généralement 

est un sot, se laisse prendre à la 
glu. Pour réaliser un profit de $10 
par année sur ses actions, il con­
sent volontiers, que dis-je, il exige 
que les taux restent élevés; il tient 
à perdre environ $20 par année, 
pour que ses actions restent à une 
production de $10.

La consommation moyenne an­
nuelle se chiffre à $80. Or si l’on 
abaisse le tarif de l'électricité à 2 
c. le kilowatt et celle du gaz en pro­
portion, c'est tout de suite un tiers 
de moins, soit $20 économisés.

Mais il est arrivé que les ac­
tions affectées par la crise ont dé­
gringolé dans des proportions alar­
mantes. Les clients-actionnaires fu­
rieux ont refusé de payer les sol­
des dus et réclamé l’argent versé; 
car ils sentent bien, au fond, que 
c’était leur complicité tacite que 
l’on achetait avec les actions.

La compagnie veut les tranquilli­
ser et offre de remplacer par des 
obligations les sommes versées 
pour l'achat des actions.

Le cas est clair. Il suffisait de 
l’indiquer dans le préambule du 
bill et de proposer le remède, 
sans plus.

Mais le gouvernement n’a pas 
déclaré officiellement que le bill 

| avait cet objet. Et il a voulu cou­
vrir le cas par un amendement de 
portée générale qui se lil comme 

isuit: Emettre des bons, obligations 
ion d’autres valeurs de la compa­
gnie, et les vendre et engager pour 
telles sommes et à tels prix qui 
pourront être jugés convenables.

Ainsi pour régler un cas, eu 
somme éminemment individuel, on 
donne à la compagnie des pouvoirs 
généraux fabuleux, on lui permet 
de surcapitaliser, fricoter, faire 
n’importe quoi.

Il eût été si simple de spécifier 
(Suite à ta page 2>

on fait séquestrer les dépôt!, en 
banque, on prévoit, et l'on com­
mence à appliquer de vigoureuses 
sanctions contre ceux qui partici­
pent à la campagne de désobéis­
sance civile.

Le dernier coup, celui qu’on an­
nonce ce mutin, parait viser ù lu 
suppression de toute réunion na­
tionaliste. Il interdit la réunion de 
tout groupe de cinq personnes.

On ne tient s'empêcher de se de­
mander, si les nationalistes sont 
très nombreux à violer ces ordon­
nances. où l’on finira par 
terner.

Du côté gandhiste, on se 
re, paraît-il, à instituer le 
d’une sorte de gouvernement pa­
rallèle au gouvernement britanni­
que et l’on débute par rétablisse­
ment d’un service postal indépen­
dant dans la région de Bombay. Si 
l’entreprise réussit, on l'étendrait à 
TI n de entière.

Quelle sera la riposte britanni­
que?

les in-
prépa-
noyati

A Chicago
Chicago sera, à deux semaines 

d’intervalle, le théâtre des deux 
grands congrès politiques améri­
cains: le républicain d’abord, le 
démocratique ensuite.

Chez les républicains, le choix, 
comme candidat à la présidence, 
de M. Hoover, paraît à peu près 
(•jommandc. Chez les démocrates, 
où l’on entretient de grands espoirs 
de succès, la situation est fort dif­
férente.

Le choix de M. Roosevelt, gou­
verneur de New-York, paraissait 
d’abord presque assuré; mais la 
candidature, formellement annon­
cée. de M. Ritchie, gouverneur du 
Maryland, complique les choses. 
Puis, l’on reparle de M. Smith, le 
candidat défait aux dernières élec­
tions, de M. Newton Baker, un an­
cien ministre, de M. Owen \oung, 
dont le nom reste attaché à la ques­
tion des Hcparalions, de quelques 
autres encore,

Grosse lutte en perspective, avant 
■ l'élection présidentielle elle-même.

O. H.

! “L’une des plus intéressantes 
études de l'année”

CE QUE DIT LE PROGRES DT 
BOLEE DE LA RECENTE BRO­
CHURE DEM. L’ABBE GHOULX

Ce Progrès du Bolfe. qui la re­
produit intégralement du rcsle. 
comme l'Action catholique et nous- 

I mêmes l'avons fait, dit de la ré- 
| rente conférence de M. l'abbé 
(iroulx sur “La déchéance de notre 
classe moyenne”:

L'une des pins intéressantes 
études de l’année, du point de vue 
canadien-français, est bien cette 
remarquable conférence que fai­
sait au Cercle Universitaire de 
Montréal, le 5 décembre, M. Tab' 
be Gruulx, sur la déchéance in­
cessante de notre classe moyenne, 

i le désolant acheminement des pe­
tits propriétaires agricoles vers 
le proletariat.

Ce lumineux et profond travail 
de l'éminent écrivain canadien est 
à lire, à méditer, à conserver.
C’est précisément pour permet­

tre au plus grand nombre possible 
de gens de conserver facilement et 
de distribuer cette remarquable 
étude que nous l’avons reproduite 
en brochure, dans la collection du 
Document, de format très maniable 
avec couverture de papier fort.

] L’événement a prouvé que nous 
avions deviné les désirs du public. 
Trois mille exemplaires de la bro­
chure ont été rapidement enlevés. 
Nous avons fait un deuxième tirage, 
dont nous venons de commencer la 
distribution.

Avis a ceux qui désirent conser­
ver ce texte ou faire de la propa­
gande.

I.a brochure, seize pages com­
pactes. se vend 5 sous, âO sous la 
douzaine, franco. An cent, $3.50. 
au mille, $30, port eu plus.

Adresser toutes les commandes 
au Service de Librairie du Devoir, 
430. rue Notre-Dame est, Montréal, 
(tél. HArbour 1241).

Bloc'notes
Double épreuve

Nous parlions, a propos du con­
flit entre les nationalistes indiens 
et les autorités britanniques, dV- 
preuve de force. Il faut bien ajou­
ter aujourd'hui ce qui était d’ail­
leurs sous-entendu dans la premiè­
re formule: et d'ingéniosité.

Le gouvernement britannique 
dispose évidemment de ressources 
énormes, et nul ne saurait douter 
aujourd’hui de la parole de lord 
Willingrjon : il est résolu à les uti­
liser à fond. Les Indiens font inter­
venir les femmes, les Anglais les 
emprisonneront comme les hom­
ines. Mme Gandhi, Mlle Patel, an­
noncent les dépêches de ce matin, 
viennent d’être arrêtées tout com­
me Gandhi et Patel le père. Les or­
donnances se multiplient et parais­
sent couvrir toutes les tactiques 
possibles. Un interdit tes souscrip­
tions aux campagnes du congrès.

“TI

De nouveaux dépôts
C est vendredi soir de cette semaine. 15 janvier, à 

8 h. 30 précises, salle du Gesù, que M. Henri Bourassa 
prononcera sous les auspices et au profit de la Maison 
Ignace Bourget, une conférence qui s’intitule: “Charité 
bien ordonnée . .

Les billets, au prix de $1.00, étaient déjà en vente 
à la librairie du "Devoir” ainsi qu'au Collège Sainte-Marie.

Pour la commodité du public, quelques autres dé­
pôts viennent d'être ouverts aux endroits suivants:

A la Librairie d’Action Canadienne-française, que di­
rige M. Albert Lévesque: 1735, rue Saint-Denis;

A l'épicerie E. Boursier, 1151, rue Laprairie, Foin te­
int-Charles:

A l’épicerie E.-H. Montpetit, 3487, rue Gertrude,
Verdun.

S
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Une décision
importante

Le cas de Joseph Srb — La Cour 
d’appel décide que l'appel 
d’une décision d’un agent 
d’immigration doit être enten­
du par le ministre lui-méme 
et non pas son sous-ministre
La Cour d’appel a rendu samedi 

un jugement qui affecte les métho­
des administratives du ministère 
de l'immigration, La Cour a décidé 
que l'appel d’une decision d’un 
agent d’immigration doit être en­
tendu par le ministre lui-même et 
non par le sous-ministre de l'im­
migration.

La cause dans laquelle ce juge­
ment a été rendu est celle de M. J.- 
M. Langlais, agent d’immigration à 
Montréal, contre un Tchécoslova­
que nommé Joseph Srb. Le sous- 
secrétaire provincial d’Ontario 
avait porté plainte auprès du mi­
nistère de l’immigration le 7 avril 
1931 à l’effet que Srb avait dû être 
interné dans un asile d’aliénés, et 
qu’il n’avait pas encore acquis do­
micile au Canada. Le 10 avril le 
sous-ministre de l'immigration or 
donna l’arrestation ,et l’examen de 
Srb et le 17 avril, M. I). H. Rey­
nolds, agent d’immigration à Lon­
don, où Srb était interné, ordonna 
sa déportation, après avoir fait une 
enquête. Srb appela alors de cette 
décision auprès du ministre de 
l’immigration comme y pourvoit la 
loi, et le sous-ministre rejeta l’ap­
pel. , ,

Transporté alors à Montreal pour 
être déporté Srb présenta une re- j jugement aucune 
quête pour bref d’habeas corpus.
Àl. le juge Patterson accorda la re 
quête en se basant sur deux points.
Dans son ordonnance de déporta­
tion Reynolds se désignait comme 
“commission d’enquête”; d’après la 
loi d’immigration il y a une com­
mission d’enquête dans chaque port 
d’entrée, cette commission étant 
composée de trois agents d’immi­
gration; ailleurs que dans les ports 
d’entrée les enquêtes peuvent être 
faites par l’agent local. London n e- 
tant pas un port d’entrée Reynolds 
pouvait-décider du cas seul, mais 
il n’était pas pour cela une com­
mission d’enquête, et sa décision 
est nulle. De plus le sous-inimstre 
a disposé de l’appel alors qoe 1/ 
ministre aurait dù le faire lui-me-
11,M. J.-M. Langlais appela alors du 
jugement du juge Patterson. M.,*e 
juge Bond a rendu samedi le ju­
gement unanime de la Cour d ap­
pel en cette cause, maintenant 1 ap­
pel mais cassant en même temps 
l’ordonnance d’arrestation et de de­
portation et ordonnant que 1 appel 
de Srb soit entendu par le minis­
tre lui-même. La Cour était com­
posée des juges Guerin, Dorion, Le­
tourneau, Bond et Saint-Germain.

Voici en résumé le jugement du 
juge Bond: , L

L’appel de M. Langlais était base 
sur deu* points. D’abord il pré­
tendait que les tribunaux n’ont pas 
juridiction dans les causes d im­
migration à moins que la personne 
affectée ne soit un citoyen canadien 
ou n’ait domicile canadien. Or, Srb 
est arrivé au pays le 15 mai 1926 et 
lors de son appréhension par les 
autorités de l’immigration il lui 
manquait un mois pour avoir ac­
quis le domicile canadien.

Le juge passe en revue la juris­
prudence et conclut qu’en effet les 
tribunaux n’ont pas à intervenir là- 
dedans. Il reste à examiner la pré-

11 aurait bien pu prétendre que 
son appel n’a pas été entendu du 
tout, dit le juge, pas même par le 
sous-ministre. Srb a donné avis 
d’appel. Mais son appel n’a pas 
été entendu. Un officier du minis­
tère a fait un rapport écrit recom- 
mandant le rejet de l’appel et un au- 

j tre officier l’a appuyé. Quelqu'un 
a écrit au crayon vert en travers du 
rapport, les mots: “Oui, appel re- ' mea/ ayricule méthodique, ayant 
jeté, W. G. E.”; ces initiales sont|«<.«n contact ù l’Ecole Normale, 
celles du sous-ministre M. W.-G*
Egan,

Un appel, a dit le juge Bond, si­
llgnifie ce que le mot veut dire, 

n’y a pas de clause spéciale dans la 
loi sur la procédure à suivre, mais 
les principes élémentaires de justi­
ce semblent exiger que l’appelant 
soit avisé du moment et de l’endroit 
où son appel sera étudié, et on doit 
lui donner l’occasion de présenter 
son appel personnellement ou par 
un représentant. Bans cette cause 
on n’a rien fait de tel, et sur repré­
sentations d’officiers du ministère 
le sous-ministre a rejeté l’appel 
sommairement. L’appel n’a donc 
pas encore été entendu.

Majs il v a plus; le sous-minis­
tre n'avait pas autorité pour enten­
dre l’appel. Ce pouvoir esf conféré 
seulement au ministre, et la loi est 
claire à ce sujet. En conséquence, 
l’appel est encore pendant et jus­
qu’à ce qu’il ait été décidé par le 
ministre toutes les procédures sont 
arrêtées comme v pourvoit la loi, 
et toutes les ordonnances du sous 
ministre, subséquentes à la déci­
sion de M. Reynolds comme en­
quêteur. sont illégales et milles.

En attendant la décision du mi­
nistre l’intimé devra rester sous la 
garde de l’appelant. Il doit être 
bien entendu qu’il n’y a dans ce 

approbation ni 
désapprobation de la décision de 
M. Reynolds. Celte question ne peut 
être décidée que par le ministre 
lui-même.

Pour ces raisons la Cour main­
tient l'appel el casse le bref d’ha­
beas corpus, annuel les mandats 
d’arrestation et de déportation de 
Srb et remet Srb à la garde de M. 
Langlais jusqu’à ce que le ministre 
ait entendu son appel.

LETTRES AU DEVOIR
Nous ne publions que des lettres 

signées, ou des communications 
accompagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique;

En marge de l'école
agricole de village

une part active à son propre déve 
toppement intellectuel.

Je suis certain qu’un grand nom­
bre de ceux qui discutent ce plan 
"d’école agricole", qui l’encoura­
gent, parce qu’il a réussi ailleurs, 
ne pensent pas un instant à notre 
situation actuelle, avant d'applau­
dir aux succès des autres pays, du 
Danemark, par exemple, et croient 
que ces institutions porteront tout 
de suite les mêmes fruits chez 
nous.

Le Danemark a, certes, une po­
pulation moins apathique que la 
nôtre au sujet de l’instruction; il a, 
certes, une fréquentation scolaire 
mieux suivie que chez nous; il a, 
certes, une école primaire rurale 
qui accuse des résultats plus con­
solants que les nôtres, quand on se 
donne la peine de sonder un peu; 
il a, certes, une phalange d’institu­
trices moins improvisées que les 
nôtres, en général.

Dans ce pays privilégié, parce 
qu’il a pris la peine de s’organi­
ser, les manuels de classe peuvent, 
sans doute, mieux que les nôtres, 
apprendre aux fils de l'agriculteur 
les beautés de sa profession, le vrai 
sens de la vie rurale, sa grande 
importance dans la vie économi­
que d'an peuple, la nécessité des 
méthodes pratiques en agriculture, 
de la coopération, de l’instruction 
solide chez le cultivateur.

An Danemark on a, certes, mis 
au rancart l'institution du Bureau 
central comme moyen de breveter 
les institutrices, institution qui a 
rendu, ici, des services, mais qui 
aujourd’hui, bal en brèche nos éco­
les normales, réduit leurs efforts à 
la plus simple expression.

Je confesse, en passant, que. la 
diplômée du Bureau central réus­
sit, en moyenne, aussi bien que la 
normalienne.

Ceci, cependant, ne prouve 
qu'une chose; c’est que nos écoles 
normales sont plus des institutions 
d’enseignement primaire que des 
lieux d’entrainement pédagogique 
et de formation linéique peu secon- 

(par A.-H. TREMBLA Y) ; daire; et cela, parce que les aspi-
I ] rantes y entrent sans préparation

Depuis quelque temps l’opinion \ suffisante. *
publique est agitée par celle im- Nous tournerons peut-être enco- 
portante question, d'une école agri-, re longtemps dans ce cercle vi 
cole, où le fils du cultivateur pour­
ra, sans frdis, s’instruire de sa pro 
fession, prendre plus profondè 
ment racine au sol qu’il ne peut 
quitter en masse, sans désorganisa­
tion sociale.’

L’idée est toute logique ei ne 
peut se présenter à l'esprit sans 
évoquer cl pousser de Tarant le 
grand principe de le “ruralisation 
de T enseigne ment’’ dans nos cam­
pagnes.

En technicien averti par dix an­
nées de vie en contact continuel 
avec notre petite école rurale, je

vaille que vaille. tiers, ou villageois intéressés;
Ouvrir des écoles agricoles pour ' la jeunesse, spécialement invitée, *c 

les grands garçons me semble peu \ place près des portes pour mieux 
pratique avant d’avoir solidement j jaser et sortir quand bon lui sem- 
ètabli la buse :le cours primaire élé- hle, se sentant plus attirés vers le 
mentaire et moyen par l'emploi ■ est auront ou le coin de lu rue. 
d’une bonne institutrice, plus coui-j- On dit qu’au Danemark, qu’en 
pétente, plus longuement préparée Belgique, les cours du soir sont rem- 
à cette tâche pénible, ayant profité \ plis d’élèves, 
elle-même, d’abord, d'un enseigne- j Heureux pays!

Ou parle du succès des cours 
abrégés d’hiver; j’y applaudis un 

d'abord, avec le potager, le verger, des premiers, mais il ne faut pas nê- 
le parterre, les manuels de classe gliger les trois facteurs qui sont un 
conformes au besoin de l’école ru- peu cause du succès: pension pa­
role, le cahier de comptabilité, le yée, allocation d’un dollar par jour, 
livré de lecture, où Ton chante les , representations cinématographiques 
beputes de la campagne; en contact après les séances, 
avec un outillage approprié capable . Enlevez tout cela et comptez... 
d intéresser l’enfant, de lui donner j (es assistants.

Faisons crédit aux moins pessi 
mistes que nous au sujet de la soif 
d'instruction de nos jeunes gens, et 
cherchons le professeur qui va la 
diriger, cette école désirable et sou­
haitée à son heure.

Quoique licencié en sciences agri­
coles, le jeupe ILS.A. a-l-H la pré­
paration pédagogique nécessaire 
pour contrôler une troupe de 
grands garçons, continuer ou refai­
re leur instruction sans s’exposer à 
des faux pas coûteux? A-t-il les ma­
nuels, l’outillage indispensable pour 
les intéresser?

Quand il est prouvé chaque an-\ 
née que malgré trois années dé ta- j 
des pratiques, ù peine la moitié des ; 
Normaliens réussissent bien dans ■ 
l’enseignement, serions-nous assez ; 
naïfs pour croire que ces profes­
seurs, techniciens agricoles, très ! 
dispendieux, ù cause de leurs Ion- ' 
gués études, réussiront sans no-1 

lions de pédagogie, sans avoir ap­
profondi les méthodes et les procé­
dés d’enseignement?

Le professeur de cette école agri­
cole de village doit être un norma­
lien, mais un normalien d'une éco­
le normale appropriée, où U se se­
ra entraîné dans renseignement, 
muni de connaissances agricoles 
assez complètes, familiarisé avec de 
bons manuels, et un outillage sco­
laire complet et instructif.

Autrement, c’est nier l’importan­
ce de l’entrainement pédagogique.

Notre programme d’études, avec 
son cours complémentaire agricole, 
a tout ce qu’il nous faut pour com­
bler le vide, pourvu que nous sa­
chions lui fournir un maître com­
pétent, non pas formé tel qu’actnel- 
lement pour la ville oii vont toutes 
ses aspirations.

Ce professeur pourra rendre, 
avec l'aide de l’agronome, de pré­
cieux services ù la population par 
les cours du soir aux cultivateurs, 
cours agrémentés de représenta­
tions cinématographiques toujours 
très populaires et très instructives.

Ainsi organisée, notre école pri­
maire rurale avancera sur le ter­
rain ferme, sans piétiner dans Tù 
peu près, perdre en deux mois ce 
quelle avait péniblement gagné en 

\ deux ans, par l’inexpérience desr- deux; "If faut bien enseigner à U-1 eiï,auàn™iïsïns njiïer
>- ! compter, écrire aux normalien-, de scs radrps cJ llc année ces 
i. nés. elles ne le savent pus assez: /ci,innnrnn/spus

Bureau central doit continuer 
d’exister parce que scs diplômées 
réussissent aussi bien que les au­
tres'’.

troupes de garçonnets ignorants, 
| frondeurs, malappris, destinés y 
| demeurer comme tels, à nuire dans 
! la suite, à nuise de leur manque de 
i formation primaire et technique, à Pr nous lu peine â approiondir ^nldr ol.^atd!.ndotl propre ù amélio­
rer le sort du cultivateur.

Cardons nos deniers pour fonder
res quelques idées jetées à la hâte 
pour étayer nui thèse: i/u'aucun 
mouvement sérieux vers Tenraci- ! une bonne école normale de fillesnement de nos populations rurales I , . .. . , „, „„ ,ù la terre, vers une instruction I dans chaque, comte pu la chose est 
pins générale, plus solide, ne peut \ Posslj! e,' Pour distribuer les bonr- 

sans établir d’abord SCli rfc/ï,</rs mlx ]el. fs’entreprendre
ne puis admettre qu'il soit possi- , fermement la base: une petite cco- 
blr, à peu d’exceptions près, j le donnant de bons résultats, ti- 
d’organisrr présentement dans • vrant mu- écoles complementaires
nos campagnes des écoles quelque 
peu complémentaires ù buse agri-

tention de Srb que les procédures cote sans gaspillage inutile des dc- 
suivies ne sont pas conformes à la publies, s assurer les services
loi. Comme il est certain que M. de professeurs competents et sur- 
w„v„m,ie nv'iit minlité nonr décider tout trouver des élèves assez deve-Reynolds avait qualité pour décider 
du cas, cette prétention tombe.

M. Langlais prétendait en outre 
que le rapport du bref d'ha- 
béas corpus ne portait pas mention 
du fait que Srb était patient dans 
un hôpital d’aliénés. Mais comme 
la Cour n’a pas juridiction sur l’en­
quête de l'agent d’immigration, elle 
ne croit pas devoir examiner la 
preuve sur laquelle Reynolds a ren­
du sa décision.

Enfin, l'intimé a prétendu que 
Tordre de déportation est nul par­
ce que son appel n'a pas été en­
tendu par le ministre, comme le 
veut la loi.

Nccrofogie
BILLARD — A Montré»!, le 3. k 4 ans. 

Francis Billard fils de M. et Mme Alex.
B'boUCHARD — A Montréal, le B. A 60 
ans. Joseph-Honoré Bouchard, époux de 
I5élla Lemmeltn.

BROUILLET —- A Chambly Bassin le 7. 
A 70 ans. Norbert Brouillet, époux de Ro- 
ae-Anna Hébert.

CLOUTIER — A Montréal-Nord, le 8. A 
52 ans, Mathias Cloutier, époux d'Eugénla 
Marc 11

FORTIER — A Montréal, le 8. à 62 ans. 
Mme Albertlno Auger, épouse d’Hormldas 
Fortier.

OERVAI8 — A Montréal, le #. A 83 ans, 
Mme veuve Philippe Oervala, née Anesta- 
jge Oallpeau.

HOUDE — A Montréal, le 26 décembre, 
k 49 ans. AUred Houde, époux de Phllo- 
piéne Bouchard, en sa demeure, 10100 No­
ire-Dame.

NADON — A Montréal, le 7. à 2 ans, 
Jesnnlne Parsdte, enfant de feu Paul Pa­
radis et de Mme Paul Paradis, née Jean­
ne Bérubé.

PELLETIER — A Outremont, le 8, Gé­
raldine Barsalou, femme de J.-Charles 
Pelletier.

PILON-DE 8ENNEVILLE-DUPONT A
Montréal, le 7, A 63 ans, Evéltna Pilon, 
épouse de L.-M. Dupont, tailleur, veuve 
en léres noces de J -B. de Sennevllle.

RIVARD — A Montréal, le 8, A 80 ans, 
M. Louis-Charles Rlvard, époux de Marle- 
Loulse Fournier

BAUVE — A Manlwakl. Bols-Franc, le 27. 
A 76 ans. Clémentine Sauvé.

toppes pour les fréquenter.
[.’apathie de notre peuple est im­

mense pour l'école primaire.
H est grandement excusable par 

les pelils rendements qu'elle don­
ne, en général, par le peu de pro­
grès réalisés chez le garçon de dou­
ze ans et plus, lorsqu'il n'a pas la 
chance, trop rare, de profiler du 
zèle d'un maître en tous points di­
gne de ce nom, d'une institutrice 
religieuse nu Inique capable de 
maîtriser sa turbulence, son insou­
ciance et même son mauvais vou­
loir.

Les parents, bien que peu ins­
truits. ne manquent pus <te consta­
ter que trop souvent leur grand 
garçon ne fait qu’un cours de bauc, 
ne contribue qu'à jeter le désarroi 
en classe.

Ils ne se demandent pas quelle 
en est la cause, ne cherchent pas 
de remèdes; lout simplement ils 
acceptent cet état de choses comme 
inévitable.

L’enfant est alors placé en 
ville, dans une institution gui 
ne lui ennuient pas. gui le 
jette presque toujours en de­
hors de son milieu, on bien 
il demeure à la ferme, commençant 
trop jeune un travail pénible, ab­
sorbant toutes les critiques de la 
profession, toutes les plaintes qui 
saturent l'atmosphère, surtout en 
temps de crise.

Enlevons des écoles de nos pa­

nne jeunesse nombreuse, avertie, 
heureuse d’agrandir 'son cercle de 
connaissances.

Ce sera la gloire de T institutrice 
rompue an métier, sérieusement 
préparée à sa mission, munir de 
bons manuels, outillée pour intéres­
ser son nuanle : tableaux agrieo- i 
les, cartes rurales, albums, petit 
musée contenant collections d'oi­
seaux, de papillons, d'insectes, j 
herbiers, rtc., etc.

On itit aver raison : il est impossi­
ble d’enseigner i agriculture aux 
bambins, la chose a élé essayée en 
Belgique, et sans succès.

Oui, certes, chaque chose en son 
temps, car les essais faits dans lu 
région dr Terrebonne, il y a quel­
ques années, ont laisse les mêmes 
déboires.

reuses de se vouer à renseignement 
primaire; afin que. préparées sé­
rieusement et logiquement, nos pe­
tites écoles comptent plus ‘‘d’alht- 
tneuses d'âmes’’, comme dit Fiboti- 
lel, institutrices que Ton saura 
payer convenablement, puree que 
tes succès seront assez tangibles 
pour parler en leur faveur.

Bardons nos deniers pour bien 
! outiller nos écoles, les petites, qui
nous fourniront ensuite les bons 
élèves de l'école agricole ou, plutôt, 
du cours agricole complémentaire; 
élèves qui posséderont déjà les 
grandes lignes, qui sauront regar­
der autour d'eux parce qu'ils au­
ront ajijiris à temps ù ouvrir les 
yeux; élèves qui sauront profiter 
d'un enseignement plus détaillé el 
proclameront ta valeur d’une ins­
titution introduite normalement 
dans le cours d'études, que seront 
heureux de suivre les écoliers îles

ques de vocabulaire, de composi­
tion peuvent se faire sur les choses 
le la campagne quand on les a sous 
la main; que de leçons pratiques ti­
rées de bonnes pages de lectures, de 
bons tableaux agricoles, montrant 
les differents résultats des procédés 
modernes d'élevage de culture, 
d'organisation de ferme, leur supé­
riorité sur la routine aveugle, mé­
prisant les grands principes sur les- 
giie/s se base tonte l'agriculture. 

L'enfant de douze ou treize ans for­
mé à cette école que je souhaite de­
puis longtemps, qui ne viendra pas 
sans une "Croisade" de toutes les 
"bonnes volontés", comprendra, el 
ses parents avec lui. qn il est utile, 
agréable de s'instruire, continuera 
son cours sans que Ton soit forcé de 
le pousser, l'épée duns les reins, 
parce qu’il n’aura pas été victime 
d'une eeolr où l'ennui. Tà-pen-près, 

roisses la jeune élite qui les ’quitte obscure, le travail in­
civique année pour le cours clussi-1 C.^!‘ns rr!m, nl sanvr"( en perma- 
que et nous ne trouvons que peu ' 1 '

Cependant, que de leçons prnti- rangs, parce qu'ils auront franchi à

d’élèves capables d'entrer en Génie 
année.

L'école agricole serait doue des­
tinée à ceux qui ont quitte Tende 
depuis quelques années, sachant à 
peine begayer la lecture, accorder 
le français jtar occasion, compter

temps ta période nuageuse de Têtu 
de des éléments.

Permettez-mo( de terminer par 
ce résumé succinct: organiser au­
jourd'hui des écoles agricoles, c’cst 
fonder à grands frais des institu­
tions destinées à demeurer long­
temps ù peu près désertes, parce 
•Hic notre école primaire actuelle, 
dans le grand nombre des cas, ne 
peut fournir d'élèves capables de ne 
suivre que des cours absolument 
élémentaires; c'est engager des 
maîtres qui n’ont pas la prépara­
tion nécessaire à l'enseignement, 
puisque les normaliens ne connais­
sent pas ''agriculture et que les B. 
S. A. n'ont pas d’entrainement pé­
dagogique; c’cst ouvrir des cours 
spéciaux sans manuels A la portée 
des enfants, sans outillage indis­
pensable; trois facteurs qui ne peu­
vent que faire rater Trntrcprise et 
compromettre pour longtemps en­
core la marche vers le progrès. 

Tournons-nous d’abord vers la
Ouvrir des écoles agricoles quel- vetite école, elle a tant besoin de 

que jh'u complémentaires à présent, i toutes nos sollicitudes, d’une in- 
qn’on ne garde à peu près pas de ! tervention énergique, éclairée et 
garçons ayant vaincu les difficultés ! générale.
des premiers cléments, c'est enga- j C’est là que lève trop lentement la 
ger un technicien disfiendiciix pour pâle, êhit de choses qui contribue 

le forcer à perdre ; pour beaucoup à compliquer nos 
problèmes
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les bancs, ou
son temps à un travail par trop élé 

“I mentaire.
- On dira: s'il n'y a pas d'élèves, on | 

n'engagera pas de maiLres; c'est \ 
clair.

Beaucou/) voudront avoir leur] 
\ croie si l’allocation est généreuse, 
polir voir comment ça ira. On ins­
crira quinze, vingt élèves qui sui­
vent les cours ou qui les on* quit- 
*i s depuis quelques années, l.ors- 
(juc ces i écrites auront constaté 

i quelles ne savent rien; qu’il leur 
faut épeler pour lire, compter sur 
leurs doigts pour aild!lionner, “Iles 
auront vile repris la clef des 
champs.

Il se donne dans nos pa­
roisses des cours agricoles dn 
soir Avec t'aide de l'agronome, soi­
rées on Ton commente et discute 
un sujet de premiè'c importance 
contenu dans an bulletin agricole 
qui a dà cire lu dans le mois. Sa­
vez-vous qui assiste ù res réunions? 

i i;nelques agriculteurs de trente 
jf> quarante uns. désireux de faire 
lloujoqrs mieux, quelques vieux ren-

cconnmiqurs actuels. 
A.-H. TREMBLAY
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En marge de la crise
La Tuque, 7 janvier 1932.

Si Ton regarde un peu en arriè­
re, en ce début de Tannée, Ton 
constatera que la situation finan­
cière du pays est d’au moins 3U 
pour cent plus mauvaise qu'en 1939 
et que Tannée 1932 verra la failli­
te d'une grande partie des indus­
triels et des autres producteurs 
qui, d’une façon ou d'une autre, qp- 
puient T Etat, sous toutes ses for­
mes, en commençant jtar le gouver­
nement central provincial, munici­
pal el scolaire.

Si Ton se donne la peine d'étu­
dier un peu la question, Ton^con- 
elura que la population qui produit 
aujourd'hui ne pourra résister long­
temps « l’effort que les dirigeants 
du pags lui imposent.

Que M. Bennett ait assuré que 
nous puissions envisager l’avenir 
avec confiance, cela ne veut pas 
dire nécessairement que M. Ben­
nett ait découvert le fond de sa pen­
sée.

M. Taschereau, pour sa part, 
proclame que la province de Qué­
bec supporte mieux que n’impor­
te quelle des provinces soeurs, la 
crise, actuelle. Mais, nous savons 
tous M. Taschereau 1res coura­
geux.

Quant à la haute finance, elle af­
fiche très haut son optimisme. Evi­
demment, ce ne sont pas eux, les 
grands financiers, qui ont le plus 
à souffrir de la dépression des af­
faires. Ils ont toujours une corde 
à leur arc et font en sorte que ça 
leur coûte le moins cher possible.

Et la crise dure toujours. Le pré- j 
sident Hoover, qui, il y a deux \ 
mois, disait que lu crise était sur | 
le point de finir, demande aujour-} 
d’hui deux milliards.

Un économiste anglais — auto- 
riié en la matière, paraii-il, — pré­
disait, il n'y a pas longtemps, la 
faillite, avant trois mois, de tous les 
pays. Trois semaines plus tard, le 
même financier affirmait que tout 
était pour le mieux dans le meil­
leur des mondes, que la crise était 
passée et que nous pouvions nous 
attendre fi une nouvelle et plus 
grande prospérité. Il semble y 
avoir de la part de cet homme un 
manque de sincérité quelque part.

La crise n’est pas finie: l'indus­
trie n’a jamais été en plus mau­
vaise posture. L’on ouvre peut- 
être encore de nouvelles manufac­
tures, mais c’est pour en fermer ù 
côté. C’est ainsi que le dévelop­
pement de certaines inventions peut 
même tuer des choses déjà existan­
tes, ce qui n’améliore pas les cho­
ses. Prenons, par exemple, nos 
grands chemins de fer qui faisaient 
autrefois notre gloire et élaient 
considérés comme t l’un des meil­
leurs actifs au monde. La multipli­
cation des routes carrossables, leur 
amélioration, tuent lentement nos 
chemins de fer, et ceux-ci sont au­
jourd’hui dans le marasme. Il en 
est de même dans l’industrie, où le 
développement de la machinerie 
chasse la main-d’oeuvre. Il en ré­
sulte une surproduction si grande 
que l’écoulement devient impossi­
ble, et Ton voit alors des centaines 
de familles crever de faim à côté 
de montagnes de blé.

Outre le développement trop 
poussé de l'industrie, il est une nu­
ire eiiuse pour ainsi dire directe de 
la crise actuelle: ce sont les dé­
penses extravagantes de nos gou­
vernements en construction folles 
et intempestives. L’on construit,! 
Ton construit encore, et comme on 
n'a pas d'argent suffisant pour se 
permettre le luxe de telles cons­
tructions, et bien^ on emprunte, 
voilà lout. Voilà tout pour le mo­
ment, oui! ruais an jour nu l’autre 
il faudra trouver l’argent pour ren- 
contrer ers emprunts, et Ton im­
posera alors de nouveaux impôts 
au peuple qui n’en peut plus.

Il est plus que temps que nos gou­
vernants réagissent et adoptent une 
attitude plus ferme. Songeons à 
notre jeunesse gui esi l’avenir. Son­
geons ù nos jeunes de LS à 30 ans. 
Qu'avons-nous à leur donner? Com­
bien trouvent un emploi pour leurs 
énergies et leurs jeunes forces? 
Une légion de nos fils sont sans 
emploi et gaspillent les plus belles 
années de lcr rie dans la non­
chalance pour ne pas dire dans le 
décourage ment. Et re sera ainsi, 
tant que durera la crise.

Deux moyens sont à la portée de 
nos chefs d’Etat pour régler cette 

: crise.
I.e premier, r’est que ceux qui 

j ont prêté à l’Etat, ù gros intérêts 
i et gui ne soni pas affectés par Tim- 

pôt le soient à l’avenir et contri­
buent de leurs impôts eux aussi et 
guc tons leurs efforts soient con­
centrés afi ndc donner un travail 
plus efficace.

Le second moyen, le plus im- 
] portant, e'esl, on Ta répété un peu 

partout, le retour à la terre. Il 
faut cesser les petites luîtes entre 
les partis, s'unir pour arriver ù ce 
retour à la terre, sans quoi les cho­
ses ne pourront qu’aller de mal en 
pis. Nos gouvernants semblent 
avoir bien compris que là seule­
ment, dans la terre, est le salut; 
mais qu’attendent-ils inuir faire 
une action efficace?

Si les 100 millions avancés par 
l'Etat pour des secours directs ou 
pour des travaux plus ou moins 
urgents avaient été affectés à Ta­
chai de terres improductives actu­
ellement ou presque, 1res terres,

| divisés par dix acres, coûteraient 
environ 82,500 aménagées et prè­
les à produire, que )c gouverne­
ment pourrait avancer aux colons 
sons forme de prêl avec fonds d'a- 

I morlissement), si donc on avait 
1 affecté cet urgent A de Iris achats, 
i nous ne serions pas en face d'ane 
i situation aussi grave; mais nous en 
i avons la preuve en ronslaluni que 
: e'esl encore lu partir agricole du 
j pays gui supporte le mieux la crise. 
j Nous espérons donc que nos 
! gouvernements sauront réagir jyen- 

dont qu'il çn est temps encore et 
appliquer lout ce dont ils peuvent 
disposer en faveur du développe­
ment agricole du pays.

Bleu à vous,
J.-Erncst DESRIENS

risera l'agiotage sur grande échelle.
* * *

Le premier ministre annonce que 
la session ne pourra prendre fin 
avant la mi-février. Cela signifie 
que le gouvernement n’a pas enco­
re mis au point ses projets d’im­
pôts.

Le gouvernement se trouve dans 
une situation fort délicate. Malgré 
les nombreux avertissements (iom 
nés, il a édifié tout un système 
permanent d’assistance publique et 
d’éducation qui reposait unique­
ment sur les ressources de la Com­
mission des liqueurs. Or la prospé­
rité de la régie des alcools ne re­
posait que sur la durée des régimes 
prohibitionnistes ontarien et amé­
ricain. Ontario non seulement ne 
veut plus s’abreuver chez nous, 
mais elle abreuve les touristes amé­
ricains et leur fournit la grosse 
somme de contrebande qui venait 
auparavant de la province de Qué­
bec. *

Aussi les revenus ont-ils dégrin­
golé rapidement, cependant que 
l’organisation reste aussi coûteuse, 
qu’il faut maintenir un personnel 
aussi considérable. Le gouverne­
ment a perdu les revenus, mais il 
reste avec l’organisme social et 
éducationnel permanent créé avec 
ces revenus; et il faut pour main­
tenir celui-là remplacer ceux-ci.

* * *
La morale de l’aventure c’est 

qu’il faut imposer des taxes, non 
seulement pour combler le déficit, 
mais pour empêcher une nouvelle 
diminution des revenus.

Il est relativement facile d’impo­
ser une taxe, mais un gouverne­
ment doit n’imposer que les taxes 
qui n’affecteront le contribuable 
qu’indirectement et légèrement et 
qui soient quand même producti­
ves.

Or eu i i -ii.;- les taxes,
d’où qu’elles viennent, sont plus 
qu’onéreuses, qii" les revenus indi­
viduels ont diminué et que 
charge supplémentaire, si faible 
soit-elle, pèsera lourdement.

Le gouvernement a déjà majore 
la taxe sur la gazoline, et sans sou­
lever de protestations. Il v aura 
aussi la taxe sur les repas. On ré­
duira aussi les dépenses, le plus 
possible, surtout dans les credits 
de colonisation.

¥ * *
Décidément, le métier de pasteur 

des peuples est peu alléchant de 
ces temps-ci.

La Chambre va entrer directe­
ment dans la période de travail.
Les deux concours d’éloquence 
que sont les débats sur l’adresse et 
le budget sont terminés.

Le débat sur la canalisation du 
Saint-Laurent tire à sa fin- 11 ne 
reste plus que la discussion des 
bills et fies crédits, ce qui est en 
somme la partie la plus importan­
te quoiqu’elle fournisse moins de 
discours en trois points.

Le travail de la Chambre avant 
le jour de l’an peut se résumer 
comme suit:

Adoption de la loi Dillon sur les 
élections contestées;

Adoption des lois de chômage;
Fin des débats sur le budget et 

sur l'Adresse;-
Etude du bill de Montréal;
Augmentation de la taxe sur la 

gazoline;
Bill de la M. L. H. & P.
Il reste à étudier les bills du gou­

vernement sur les nouvelles taxes, 
quelques grands bills privés coin­
ce celui de la cité de Québec, de la 
Montreal Tramways, création d’une 
commission de contrôle sur les em­
prunts municipaux, vote des crédits 
d’administration. . .

A moins d’imprévu, le bill Dil­
lon aura etc le grand événement 
de la présente session, laquelle se­
ra désormais appelée “La session 
du bill Dillon”, gloire que M. J.
Dillon ambitionnait fort peu assu­
rément. 11 est devenu Tune des vic­
times les plus typiques de la soli­
darité ministérielle”.

La présente session aura été aus­
si le réveil brutal de rêves ambi­
tieux et impossibles. Après la fail­
lite de la politique d’industrialisa­
tion à outrance, nous assistons au A Srinagar, une foule d’environ 
retour à la terre érige désormais - - - 
en politique de salut national. Fi­
nies aussi les orgies de dépense et

divisée, les ambitions ont commet! 
cé à reparaître au grand Jour.

* *
Plusieurs escomptent que M. Tas­

chereau s’en ira bientôt et qu’il > 
aura chambardement ministériel où 
plusieurs nouveaux auront voix.

Ce n’est rien moins que certain 
Tout d’abord le premier ministif 
n’aura que 65 ans cet hiver, et il 
jouit d’une excellente santé. Or, il 
n’est guère d’autre posté qu’il puis­
se ambitionner. Trop jeune poui 
se retirer et trop âgé pour que la 
magistrature l’intéresse maintenant 
(d’autant plus que la Cour suprême 
lui est fermée) le meilleur poste es; 
encore celui qui occupe. Si le pre­
mier ministre travaille beaucoup, i’ 
a une puissance de travail remar 
quable et comme il n’a jamais fui! 
autre chose que de la politique, i 
s’y trouve dans son élément natu 
rel.

D’ailleurs, M. Taschereau rest* 
la plus grande force de son parti. 
Chaque fois que M. Duplessis est en 
train de rosser un ou deux minis­
tres, c’est le premier ministre tou- 

"jours qui sauve la situation, ou qui 
pallie la défaite. Dès qu’il s’absen­
te, on sent le ministère inquiet, 
flottant, un peu désorienté. Et puis, 
faut-il ajouter que le premier mi­
nistre veille sur l’avenir de son fils, 
l’un des plus remarquables députés 
ministériels, par ailleurs. Person­
ne songerait à Ten blâmer: c’est 
une ambition bien légitime pour un 
père dont la famille s’est illus­
trée dans l’histoire politique de sou 
pays de rêver une haute fortune 
pour Tun de ceux qui continueront 
à porter son nom.

Rien n’empêche, cependant, les 
candidatures de surgir au poste de 
premier ministre. M. Athanase Da­
vid a à son crédit la foudroyante 
victoire du parti dans la région de 
Montréal, où pourtant l’échec appa­
raissait le plus certain. On ne sau 
rait nier qu’un homme politique ca­
pable de réclamer le crédit d'une 
telle action a des titres sérieux.

Par ailleurs M. J.-E. Perrault a 
aussi des ambitions et il a rempor­
té un succès non moindre dans les 
Cantons de Test. En plus sa poli­
tique de voirie électorale a été Tun 
des facteurs décisifs de la victoire 
de l’aveu général. 11 reste MM. Fran- 
coeur et Mercier. Ce dernier, par 
fait gentilhomme, est considère 
comme celui qui cimenterai! 
l’union dans les rangs du parti.

M. Francoeur s’est révélé, d’autre 
part, un homme politique brillant.

Dans un temps où Tesprit de par- 
tisannéric a fait trop de mal, il se­
rait un chef d’une grande largeur 
de vues- et ambitionnerait de lais­
ser un grand nom, d’pne parfaite 
intégrité.

Il faut compter aussi les aspi­
rants aux ministères. M. le Dr A. 
Plante a été souvent mis de Tavant 
coimne ministre de Thygiène, bien 
quoie poste encore dans le.devenir, 
soit convoité par MM. le Dr Ernest 
Poulin, le Dr Bergeron, MM. T.-B. 
Bouchard, le plus rude debater de 
la Chambre, et Irénce Vautrin, as­
sistant-orateur ambitionnent légiti­
mement le poste de ministre.

Comme on le voit, il y a beau­
coup d’appelés ou de députés qui 
s’appellent. Reste à fixer le nom­
bre des élus!

Du côté de l'opposition en Cham­
bre, l'homme le plus en vedette est 
certainement M. Maurice Duplessis. 
C’est le parlementaire le plus ac­
compli de toute la Chambre. Pour 
avoir le nez. . un peu long, il l’a 
fort subtil et il n’est pas un bill im­
portant à l’allure innocente qui l’ait 
pris en défaut.

Bailleurs l'opposition, numéri­
quement faible, contient de très 
fions éléments qui, une fois alignés 
et disciplinés, peuvent accomplit 
beaucoup de grandes choses.

Alexis CACNON

Les troubles
dans l’Inde

de gaspillage. Avec une vigueur 
dont il faut le féliciter sans réser­
ve, le premier ministre a déclaré 
que le temps de l’économie était 
venu, et de l’économie la plus aus­
tère; avec la présente année pren­
nent fin les grands travaux de rhô- 
mage et chacun devra compter sur 
son initiative et son activité au lieu 
de recourir sans cesse au paterna­
lisme gouvernemental.

Comme nous sopimcs à Un len­
demain d’élection, il est peu proba­
ble que l’opposition fasse une bitte 
fort acharnée. Suivant la tactique 
adoptée jusqu’ici, elle énoncera les 
arguments qu'elle croit devoir sou­
ligner, sans plus.

D’ailleurs, elle manque de cohé­
sion et d'ensemble sous la direc­
tion d’un chef qui est un fort hon­
nête homme mais qu’aucune quali­
té transcendante n’impose à ses col- 

, lègues, 11 en était autrement avec 
M. Houde. Avec lui, la droite était 

' toujours sûre qu’il y aurait de la 
| bataille. Il y apportait son allant, 
sa vigueur, sa parole orageuse qm 

I faisait rapidement s’affronter les 
, adversaires montés au paroxysme 
i de la colère.
! Par ailleurs, loul ne va pas à mer­
veille également chez les libéraux. 
L’excès même de leur victoire de­
vait entraîner de graves ennuis. Le 
gouvernement doit satisfaire lcs 79 
déjuités qu'il a fait élire; il doit 
partager entre 79 comtés la manne 

i électorale, ce qui fait les paris bien 
! maigres.

Devant l’attaque vigoureuse de M. 
, Houde, qui leur avait inspiré les 
pires craintes, Tunion s’était faite 
dans les rangs, en vertu de Tndmi- 

i rablc discipline de parti que M- 
Taschereau u réussi à imposer à ses 
soldats. Mais la victoire acquise, 

1 If I flaii
La session provinciale ! plus dangereux adversaire sur le | re pour évl 

____ ; ! flanc, 1 opposition faible et surtout 1 tublrs.

12,000 personnes libère trois 
prisonniers — La police em­
ploie le bâton à Karachi
Bombay, Inde, 11 (S.P.A.) —De» 

troubles, attribuables à la campa­
gne nationaliste ont éclaté à deux 
endroits, dimanche. A Srinagar, 
une foule d’environ 12,000 person­
nes a libéré trois personnes que la 
police avait arrêtées pour tentative 
d incendie. A Karachi, une mani­
festation déclarée illégale a eu lieu 
<‘t la police a employé des bâtons 
pour disperser les manifestants. 
Vingt-huji manifestants ont été 
blessés.

On n’a pas signalé de désordres 
hors do ces deux villes. D’aucuns 
croient que le calme relatif qui rè­
gne dans le reste du pays n’est 
qu’une accalmie avant la tcmpêfe. 
D’autres croient que ce calme est 
une justification de la ferme poli­
tique du gouvernement. L’arresta­
tion des principaux chefs du Con­
grès, disent ceux-ci, n ralenti le 
mouvement nationaliste, de sorte 
qu il serait possible de poursuivre 
dans une certaine mesure de paix 
les travaux dont les grandes lignes 
ont été tracées à la conférence de 
la table ronde.

Il y a quelques heures, les natio­
nalistes de Jouhboulpotir onl reçu 
du magistrat de l’endroit Tordre 
d'évacuer In ehanssée de la ni.- 
principale, où ils étaient assis de­
puis mardi dernier, pour protester 
passivement contre l’interdiction 
de défiler. La police a dû interve­
nir à coups de “lathis" pour faire 
exécuter Tordre du magistrat. Trois 
des chefs ont été arrêtés.

Des femmes ont réussi à faire 
fermer la Bourse de Bombay, sa­
medi. Elles avaient formé un cor 
don pour faire observer le boycot­
tage de la bourse et le président de 
l’institution a ordonné la fermetu- 

iter des conséquences pé-

(Suile de la 1ère page)
que la compagnie pourra rempla- \ 
eer la série d'actions de tel no à 
tel no, émise de telle date à telle ; 
dale, en telles circonstances, par 
des obligations d'un montant égal \ 
aux sommes versées pour Tachai 
desdites actions.

Ainsi pour résoudre un embête­
ment individuel on forge la cause 
de graves ennuis futurs qui favo-j

Ce soir à 8 heures 30 au théâtre St-Denis
S i G R l D

ONEGIN
Contralto rte renommée mondiale

nil/eta: *110 A SJ.Ti. t.0(e«, SÏ.7» et S3-30 en vente cher. Archambault et I.IniPav,
et au thAAtre St-Deni*.

Dlreetlon: Mme ALEX ANDER .VH RR W .
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Le nouveau traité de commerce Funérailles ne
Canada^

WELLINGTON, Nouvelle-Zélande, 11. (S.P.C.) — 
mier ministre Forbes a déclaré aujourd’hui que dès qu’il 
possession de toutes les précisions nécessaires,

Le pre- 
sera en 

le cabinet nco-
xélandais débattra la ratification du traité de commerce que les 
représentants de la Nouvelle-Zélande et du Canada viennent 
négocier à Honolulu.

M. Forbes a donné cette information à une délégation 
marchands qui demandaient la mise en vigueur immédiate 
traité. Il a ajouté que pour éviter un trop grand retard, il se peut 
que le nouveau traité soit mis en vigueur au moyen d un arrêté 
ministériel. Il a expliqué que le nouveau traité est semblable à 
celui qui existe présentement entre le Canada et l’Australie.

de

de
du

Mme J.-C. Pelletier
A Saint-Germain d’Outremont

Les banques
prêteront

Le problème 
des réparations

L'Allemagne se déclare incapable 
de payer — La conférence de 
Lausanne s’ouvrira le 25 — 
L’attitude de la France et de 
la Grande-Bretagne — Appro­
bation de la Banque des règle­
ments internationaux

y a quelques heures, que la décla­
ration du chancelier Bruning que 
l’Allemagne est incapable de con­
tinuer à payer des réparations ac­
centue la nécessité d'une conféren­
ce à Lausanne. M. MacDonald est 
sûr que les gouvernements qui se­
ront représentés à cette conféren­
ce auront à envisager de durs 
faits.

Sir Walter Layton, l’économiste 
bien connu, croit que ces paroles 
de M. MacDonald signifient que le 
premier ministre est convaincu de 

i la nécessité d’apporter au planLondres, 11 (S. P. A.). — Le cabi . . „
net britannique a réaffirmé aujour- Woung des modifications importun
d'huâ que la •conference des répara- tes, 
fions que l’on projette de tenir à '
Lausanne est d’une nécessité enco­
re plus grande du fait de la décla­
ration du chancelier Brüning que 
l’Allemagne n’est plus capable de 
payer les réparations de guerre.

On fait remarquer que tous les 
pays créanciers de l’Allemagne, à 
l’exception de la France, ont ac­
cepté l’invitation que leur a faite 
le premier ministre MacDonald de 
commencer Ida conférence de Lau­
sanne le 25 ùe ce mois. Et l’on <ldi- 
me que la France a acquiescé taci­
tement à cette proposition.

C’est le remaniement du cabinet 
qui a empêché la France de répon­
dre d’une manière formelle, expli­
que-!-on, et il est peu probable que 
la France passe à l’exécution de 
la menace que renfermaient les pa­
roles du ministre des finances. M. 
FlandOn, lorsque celui-ci a dit que 
la déclaration du chancelier Brii- 
ning rendait inutile la tenue d’une 
conférence à Lausanne.

Le cabinet s’est réuni aujourd'hui | 
en premier lieu pour étudier la po-1 
litlque gouvenremenlale relative à | 
la Birmanie. Mais la déclaration 
que M. Brüning a faite samedi! a j 
fourni aqx ministres l’occasion de 
remettre sur le tapis la question de 
la situation financière de l'Europe, i

M. MacDonald a pris«!’in'tiativc ; 
rie convoquer la conférence de Lan- ; 
satine pour le 25 janvier parce que,te 
cette date convenait à> 1-a France.

Le cabinet ne paraît pas avoir 
l’intention de révéler d’une manière 
précise avant l'ouverture de la con­
férence l'attitude qu’il prendra au 
sujet des réparations. Cette attitude 
dépend en une certaine mesure des 
négociations que sir Frederick 
Le il h-Ross poursuit avec le gouver­
nement français. ...

A une autre réunion qu’ai tien­
dra mercredi, le eabinet étudiera 
sous tous leurs aspects les ques­
tions des réparations et du désar­
mement.

Les journaux londoniens du ma­
tin sont unanimes à affirmer que 
l’Allemagne se trouvera incapable 
dé continuer les paiements des ré­
parations à l’expiration du mora­
toire dont elle bénéficie, mais ils 
diffèrent d’opinion sur la possibili­
té éventuelle que l’Allemagne soit 
ni mesure de faire ces paiements.

Le chef de l’opposition travail­
liste, M. (îcorgri Lansbury, s’est en­
gagé, au nom de son parti, à ap­
puyer toute mesure que le gouver- 
nement pourrait prendre pour sup­
primer les réparations et les det­
tes de guerre.

Le premier ministre a expliqué 
qu’il est “impossible de laisser les 
choses en leur état actuel”. “La 
présente situation, a-t-il dit, est le 
résultat d’ententes internationales, 
de sorte (pie pour la régler, il faut 
une conférence internationale. Je 
suis sûr que tous les gouvernements 
que la question concerne compren­
dront qu'il est nécessaire d’envisa­
ger de durs faits pour assurer le 
rétablissement et l’apaisement de 
l’Europe”.

M. MacDonald a ajouté que la 
politique et le point de vue du gou­
vernement britannique seront an­
noncés en temps et lieu.

En Allemagne
Berlin, 11 (S.P.A.) — En mem­

bre du ministère des affaires étran­
gères a qualifié de “tentative de 
torpillage de la conférence de Lau­
sanne” l’attitude qu’on a prise en 
France au sujet de la déclaration 
du chancelier Brüning.

Le ministère des affaires étran­
gères soutient que dans une récen- 

conversation entre sir Horace 
Rmnbold, ambassadeur de Grande- 
Bretagne, et dans une interview ac­
cordée à l’agence Wolff, il n’a pas 
du lout parlé de la vqlonté de l'Alle­
magne en matière de réparations. 
Les réparations, déclare le minis­
tère, échappant tout1 à fait à la vo­
lonté de l'Allemagne: le pavs est 
tout simplement incapable de pa­
yer.

C’est dans cette conversation et 
dans cette interview que le chan­
celier. invoquant le ranporl du co­
mité consultatif du plan Young, a 
déclaré l’Allemagne incapable de 
continuer le paiement des répara­
tions.

La réélection
de Hindcnburg

Représailles
Paris, U. (S. P. A.) La décla­

ration du chancelier Brüning a 
provoqué en France une réaction 
en grande partie favorable au pre­
mier ministre Laval. Les journaux 
parlent de représailles contre l'Al­
lemagne.

Le ministère Laval
Le premier ministre poursuit 

des négociations ministérielles qui, 
d’après certains observateurs, 
aboutiront à la formation d’un gou­
vernement de coopération nationa­
le. Son programme de la journée 
comprend des conversations avec 
le président Paul Doumer, M. Aris­
tide Briand, l’ex-premier ministre 
André Tardieu et M. Edouard Her- 
riot, chef de l’opposition parlemen­
taire.

M. Briand a reçu dans sa cham­
bre de malade, aujourd’hui, le sé­
nateur Joseph-Paul Boncour, dont 
il a été question comme prochain 
ministre des affaires étrangères. 
Toutefois, il n’csl pas du tout sûr | 
que M. Briand quitte ce ministère, 
mais, même s'il y restait, c’est le 
premier ministre qui en exercerait 
les fondions aux conférences des 
réparations cl du désarmement.

Crédit- renouvelé
Bâle. Suisse, 11 (S. P. A.) Les j 

directeurs de la Banque des règle­
ments internationaux oui approuvé 
aujourd’hui le rapport du prési- ; 
dent du comité consultatif du plan 
Young, M. Bencduce, conciliant à 
l’incapacité de l’Allemagne de con-| 
limier le paiement des réparations. 
Ils ont aussi renouvelé le crédit de 
825,000,000 à court terme que la1 
Banque a accordé à l'Allemagne et 
des crédits à court terme à accor*1 
der à l’Autriche, à la Hongrie et à 
la Yougoslavie.

Il parait que les directeurs cou-1 
sidèrent la déclaration du chance-

Berlin. Il (S. P. A.) - Le chef 
fasciste Hitler a déclaré aujour­
d’hui que son parti, le national-so­
cialiste. n'a pas encore pris une 
décision finale au sujet de la de­
mande que lui a faite le chancelier 
Brüning d’assurer la réélection du 
maréchal von Hindcnburg à la pré­
sidence du pays. Hitler dit que les 
fascistes fonderont leur décision 
sur les intérêts de la nation alle­
mande cl sur leur considération de 
la dignité du président von Hin­
dcnburg.

L'inhumation de
M. Maginot

Revigny, France, 11 (S.P.A.)
M. André Maginot, ministre de la 
guerre, a été inhume dans le ca­
veau de sa famille, aujourd’hui.

Nouveautés
canadiennes

FIGURES ET PAYSAGES, par 
Louysc de Bienville, préface de 
M. Édouard Montpetit. Volume de 
240 pages. Au comptoir et par la 
poste 81.00.

NORD-SUD, roman canadien, 
par Léo-Paul Desrosiers. Volume 
de 200 pages. Au comptoir et par 
la poste 81.00.

LITTERATURE F H A N Ç A I S E 
MODERNE, par Robert Rumilly. 
Volume de 22o pages. Au comptoir 
et par la poste 81.00.

MOMENT DE VERTIGE, par 
Maxine. Volume de 285 liages. Au 
comptoir et par la poste $1.00.

BLANCHE D’HABERVILLE 
(drame), par Georges Monarque. 
Volume «le 165 pages. Au comptoir 
et par la poste $1.00.

L’EVEIL DE LA RAGE. - Un
Her BmnTng'commé “très infères- dc(PembrokeC° 1023-1927)",
santé, mais irritante pour In 
ee, bien que non de nature 
rayer le projet de 
Lausanne .

Fran- 
à en- 

ronférence à

Les funérailles de Mme J.-Charles 
Pelletier, née Barsalou (Géraldine), 
ont eu lieu ce matin, à neuf heu­
res, en l’église Saint-Germain. La 
levée du corps a été faite par le 
B. P. Paul Desjardins, S.J. M. l’ab­
bé Aimé Prud’homme a chanté le 
service, assisté, comme diacre et 
sous-diacre, par MM. les abbés Ro­
ger Marie» et Lucien Marien. Assis­
taient dans le choeur: les RR. PP. 
André-Marie, O.M.L, J.-A. Roy, G. S.
V., Georges Mongeau, S.J.. Georges 
Lebel, S.J., MM. les abbés G.-E. Boi­
leau, curé de la paroisse du Christ- 
Roi, J.-B. Lebrun. J.-C. Laçasse. 
Léon.idas Desjardins, et plusieurs 
autres.

Conduisaient le deuil : le mari de 
la défunte, M. J.-Charles Pelle­
tier, son fils Marc, ses frères Lio­
nel et Jos Barsalou, ses oncles Char­
les Merrill, Alexandre Merrill, Ja­
mes Cowan et Ernest Vézina, ses 
beaux-frères Georges, Achille, Do­
minique et Rosaire Pelletier, Jean 
Rolland et le Dr M.-H. Lebel, ses 
neveux Roméo, Jean-Paul, Marc et 
Jacques Rolland, Marcel, Hector et 
Jacques Barsalou, Narcisse Pelle­
tier, ses cousins Roeh Normandin,
Louis Normandin, J.-P. (îarneau, 
Edmond Desaulniers, J.-D. Ostell et 
Aimé Cousineau.

Suivaient dans le cortège: MM. 
Antoine Limoges, J.-A. Lambert,
Nap. Taillon, Orner Lapicrre, Pierre 
Rolland, le major Eugène Bourassa, 
Eugène Beaulac, le Dr 
cher, A. Barsalou, Emile Lionais, 
James-E.,Conway, F.-H. Phelan, Ja- 
mes-R. Elliott, Narcisse Ducharme, 
Georges Ducharme, Marcel Barsa­
lou, André Rolland, Hector Barsa­
lou, J. Meloche, J.-E. Moricr, Hervé 
Hébert, Alexandre Charette, T.-R. 
Trudeau, Léo Conway, le colonel sion: 
Piuze, préfet du pénitencier Saint- 
Vincent de Paul, J.-A. Létourneau, 
Rodolphe Tourvillc, Albert Hudon, 
le colonel J.-T. Ostell. J.-D. Cami- 
rand, le recorder Wilfrid Bessette,
Henri Quevillon, Henri Lanctôt, le 
notaire Edmond Desaulniers, Hec­
tor Desjardins, Roméo Bourbeau, 
Arthur Levesque, C.-H. Desjardins, 
le Dr Elzéar Pelletier, L. Beauchçs- 
»e, Henri Brault, Alfred Duches- 
neau, J. Cinq-Mars, Roméo Groulx,
A. Laurendeau, avocat, Gustave 
Adam, avocat, J.-M. Bergeron, A. 
Prieur, le Dr J.-A. Saint-Pierre, L. 
Laliberté, E.-J. Chartier, J.-A. Lanc­
tôt, Guy Clerk. Henri Clerk, B.-R. 
Tourvillc, le Dr Charles Mathieu, 
Georges Bernier, J.-H. Bender, Gus­
tave G. de Tonnancourt, J. Bibeau.
R. Doin, Hector Laliberté, Ovila 
Gauthier, Alphonse Gauthier, A.-F. 
Dechaux, T.-E, Brégent, H. Bélan­
ger, Roger Gagnon, Ernest Gohier,
P.-A. Mailloux, P.-L. Mailloux, O. 
Mailloux, E. Vallières, Paul Saint- 
Amour, Paul Guilbault, G.-E. Beau­
pré, J.-E. Mercille, Alphonse Pelle­
tier, S. Marwood, J.-G. Bellemarre, 
Erpest Bélanger, Joseph Dazé, Paul 
Benoist, Henri Viger et plusieurs 
autres.

La chorale de la paroisse, sous la 
direction du Dr Augustin Gratton, a 
chanté la messe de Perosi. M. 
Auguste Descaries accompagnait à 
l’orgue. L’inhumation a eu lieu au 
cimetière de la Côte des Neiges.

Les travaux de chômage com­
menceront dès demain matin, 
à Montréal — Le maire Hou- 
dc a assisté au caucus des 
cchevins, ce matin
Les travaux de chômage commence­

ront demain matin. Les banques ont 
accepté de prêter immédiatement $1.- 
200,000 à la ville pour commencer ces 
travaux. On commencera dès demain 
matin, par les travaux que la ville fe­
ra en régie.

M. HOUDE A L HOTEL DE VILLE

Cette décision a été prise ce matin 
par les échevins réunis en caucus. A 
cause de l’importance de la question M. 
le maire Houde s’est rendu à l’hôtel dc 
ville et a pris part au caucus.

Rassemblements Les doyens du
interdits Clergé de Québec

Les assurances 
sociales

Les membres de la Commission 
provinciale ont signé ce matin 
la première partie du rapport 
qui a trait à l’assistance aux 
mères nécessiteuses et aux or­
phelins

La lo! des 
assurances

Refonte de la législation provin­
ciale à la prochaine session à 
la suite des dernières déci­
sions du Conseil privé — Qué­
bec attend Ottawa

En Grande-Bretagne
Londres, 11 

mier ministre
(S.P.A.)
MacDonald

Le pre-
a dit, il

par A Weed Longpré. préface de 
Victor Barrette. rédacteur au 
Droit. Brochure de 63 page*, ornée 
de cinq photographies hors-texte. 
Au comptoir et ; r la poste .35s. 
Au cent $30.00.

SERVICE DE LIBRAIRIE , 
DU DEVOIR

Québec, 11. (D.N.C.) — Le gou­
vernement provincial fera, lors dc 
la prochaine session, une' refonte 
de la loi des assurances.

Il attend la nouvelle loi des assu­
rances que le gouvernement fédé­
ral va faire celte année.

Cotte nouvelle loi fédérale a été 
rendue nécessaire par le dernier 
jugement du Conseil privé sur la loi 
des assurances.

Il y a eu trois grandes décisions 
par le Conseil privé à propos dc la 
loi des assurances et les trois sont 
défavorables à lu juridiction fédé­
rale.

La première date de 1910. Il 
s’agissait d’une référence du gou­
vernement fédéral à la Cour suprê­
me du Canada, dont appel fut porté 
au Conseil privé. Me Charles Lanc­
tôt, assistant procureur général dc 
la province de Québec, représentait 
la province, avec. Me Aimé Geof- 
frion, et les raisons qu’ils soulevè­
rent devant le Conseil furent main-1 
tenues. Le Conseil privé décida en 
effet que l’assurance est une matiè­
re civile et donc du ressort pro­
vincial, et que la forme du contrai | 
d’assurance était aussi matière civi- j 
le, et que toute loi fédérale qui dé- ! 
fendait l’émission d’une licence I 
aux compagnies dont les polices ne J 
sont pas conformes au contrat spé­
cifié par la loi fédérale, se trouvait 
ultra vires.

Il convient de noter qu’en cette 
cause, M. R. B. Bennett représen­
tait le groupe des compagnies d’as­
surances.

Il y eut ensuite une autre déci­
sion dans la cause des Reciprocal 
Insurers. De nouveau les droits pro­
vinciaux furent maintenus,

Il y eut enfin la dernière cause 
plaidée è Londres par MM. Tasche­
reau et Lanctôt pour le compte dc 
la province de Québec, dans une 
réference présentée par la provin­
ce. Il s’agissait d’une référence sur 
la compétence du gouvernement fé­
déral à réglementer les compagnies

Le rapport de la Commission des 
assurances sociales, portant sur la 
première partie de l’enquête qu’el- 

A.-A. Fou- , ]e a poursuivie à travers la provin­
ce au cours des quinze derniers 
mois, à savoir l'assistance publi­
que générale et spécialement des 
mères nécessiteuses et des orphe­
lins, a été signé définitivement et 
unanimement ce matin par les 
membres suivants de celte Commis- 

Edouard Montpetit, prési­
dent; S. E. Mgr Courchcsne, évê­
que de Rimouski; l’archidiacre 
Scott, de Québec; le Dr Alphonse 
Lessard, directeur du bureau pro­
vincial d’hygiène; Gérard Trem­
blay, sous-ministre des travaux pu­
blics et ancien secrétaire général 
des Syndicats catholiques et natio­
naux; J. T. Foster, président du 
Conseil des métiers et du travail de 
Montréal; Georges A. Savoy, indus­
triel, et Emile Doucet, avocat, se­
crétaire.

M, Montpetit a expliqué, en an­
nonçant aux journalistes qqe le rap­
port était signé, qu’il ne ’ pouvait 
rendre le rapport publie avant de 
l’avoir fait parvenir à Québec, aux 
autorités qui ont constitué la Com­
mission et qui lui ont délégué les 
pouvoirs d’enquêter et de faire 
rapport. 11 a ajouté que loul en 
étant signé ee matin, il v aura 
quelques corrections de détail à 
faire au rapport avant de l’adres­
ser a Québec, mais les membres ne 
seront pas obligés de se réunir à 
nouveau. Ces légères corrections 
faites, il ne restera plus qu’à adres­
ser le rapport aux autorités provin­
ciales qui l’étudieront et le ren­
dront public quand bon leur sem­
blera.

Durant la dernière camjaagne 
électorale provinciale, M. L. A. 
Taschereau, premier ministre, a ré­
pété à chaque fois qu’il a dit un 
mot de la politique sociale de la 
province, que le gouvernement 
avait chargé une commission de 
faire enquête et que lorsque son 
rapport serait prêt les conclusions 
dudit rapport seraient transformées 
en lois.

S’il on est ainsi, les montants re­
quis pour allocations aux mères 
nécessiteuses et pour les autres 
moyens d’assistance mentionnés 
dans le rapport, entameront le 
chain budget provincial d’une 
pie de millions.

I.a deuxième partie de l’enquête 
i traitera dc l’hygiène industrielle. 
!î>cs séances d enquête sur cette 
j deuxième partie sont déjà eont- 
jmencées. Viendra ensuite la série 
(les séances sur les assurances pro­

prement dites: assurances-maladie, 
j assurances-accident, assurance-chô­
mage, etc.

('.es rapports hc seront soumis 
qu’à la prochaine session.

Une nouvelle ordonnance rend 
illégales les grandes manifes­
tations et réunions nationa­
listes dans l'Inde — Un noyau 
de gouvernement parallèle — 
Un bureau dc la S.D.N. à 
Bombay — Arrestation de la 
femme de Gandhi

Bombay. 11 (S. P. A.). — Dans 
une nouvelle ordonnance spéciale 
contre la campagne de désobéissan­
ce civile, le gouvernement vient 
d’interdire tous les rassemblements 
de plus de cinq personnes. Cette 
mesure rend illégales, par le fait 
meme, les grandes manifestations 
et réunions naliionalistes.

Les nalionalistes ont inauguré 
aujourd’hui ce qu’lis appellent “un 
noyau de gouvernement parallèle” 
en instituant un service postal en­
tre Bombay et divers endroits. Ils 
ont déclaré que si la tentativo réus­
sit, ils organiseront un service pour 
le port de lettres dans toute l’inde 
à un tarif inférieur de moitié à ce­
lui du gouvernement.

Le “conseil de guerre” nationalis­
te annonce en outre quMl fera une 
campagne dans tout le pays pour 
persuader les Indiens de retirer les 
dépôts postaux et bancaire» qu’ils 
ont eonfiés aux institutions gouver­
nementales et de porter ces dépôts 
à des banques indiennes.

Le gouverneur de Bombay, sir 
Frederick Sykes, a inwté plus d’une 
centaine des principaux hommes 
d’affaires de là ville à conférer avec 
lui sur la présente situation politi­
que.

La Société des Nattions a établi 
aujourd’hui un bureau dans cette 
ville, afin de corroborer ses rela­
tions avec l’Inde. La direction de 
ee bureau est confiée à M. A. C. 
Chatterjee, ex-journaliste indien, 
qui sera chargé de tenir les Indiens 
au courant des travaux et des des­
seins de la société.

L'association des courtiers en co­
ton a adopté à Tunanimilé une pro­
testation contre TarrestSfion de 
Gandhi, arrestation qu’elle déclare 
“une 'insulte à l’Inde entière”. Les 
membres dc l’association sont invi­
tés à lutter contre l’emploi et le né­
goce des marchandises étrangères 
et à repousser complètement tous 
les produits des pays hostiles aux 
aspirations indiennes. Ils sont aussi 
invités à placer leurs capitaux dans 
l’Inde, au bénéfice d’industries lo­
cales, à lutter contre l’exportation 
de l’or et à convertir en or leur 
avoir, afin de mieux sauvegarder la 
richesse du pays.

Arrestation de Mme Gandhi

L’abbé Apolinaire Gingras célé­
brera les noces de diamant de 
son ordination sacerdotale en 
juin 1933 — Mgr Feuiltault 
est le doyen des prêtres en 
exercice — Il est cure dc Stc- 
Marie de Beauce depuis 36 
ans

Québec, IL (D. N, C.) Neuf 
prêtres, parmi lesquels se trouvent 
un prélat, un chanoine, deux vicai­
res forains, célébreront, cette an­
née, le 50ème anniversaire de leur 
ordination. Quatorze autres mem­
bres tin clergé fêteront également 
leur 25éme anniversaire de prêtri­
se. ‘

Le doyen du clergé de Québec est 
l'abbé Apollinaire Gingras qui célé­
brera l’an prochain, le « juin, les 
noces de diamant de son ordin- 
tion. Le doyen actuel du clergé est 
né le 7 mars 1847,

Toutefois, le doyen des prêtres 
en exercice est Mgr Joseph lîdou- 
ard_ Feuiltault, né à Lambton en 
1855. Mgr Feuiltault est prêtre de­
puis le 28 septembre 1871) et curé 
de Sainte-Marie de Beauce depuis 
36 ans.

Parmi les heureux jubilaires qui 
célébreront leurs noces d’or, on 
remarque Mgr J. F. Dupuis, curé dc 
Plessisville, (né le 20 juin 1858); 
M. le chanoine A. E. Maguire, curé 
de Sillery, (né le 20 septembre 
1854); M. l’abbé Alexandre Lafrau- 
ce, aumônier du Juvénat du Bon- 
Pasteur à N.-D. des Laurentides, 
(né le 6 février 1856); M. l’abbé J. 
H. Fréchette, curé de Ste-Claire de 
Dorchester, (né le 28 octobre 1858).

Tous ont été ordonné prêtres le 
3 juin 1882; M. l’abbé Alphonse 
Têtu, ancien aumônier de T Acadé­
mie Commerciale, aujourd'hui reti­
ré au Collège Sainte-Anne de la 
Pocatière (ne le l»l octobre 1858), 
dont la date d’ordination est le 5 
mars. M, l’abbé Charles Gouin et 
M. l'abbé Arthur Gouin. retirés à 
Grondines de Portneuf, (nés tous 
deux le 12 janvier 1855 el frères de 
feu sir Lorner Gouin). M. l’abbé 
Louis L. Paradis, ancien euré de St- 
Louis de Lotbinière où il vit re­
tiré du ministère, (né le 28 février 
1859). MM. les abbés Gouin et Pa­
radis ont été «•levés à la dignité sa­
cerdotale le 30 avril 1880.

La semaine de 
M. Bennett

Le premier ministre, de retour de 
l’Ouest, ce matin, présidera 
plusieurs séances de son cabi­
net au cours des prochaines 
journées et recevra de nom­
breuses délégations

pro-
cou-

d’assuranccs étrangères el les rap- 
ports des compagnies d’assurance 
a charte fédérale. Le Conseil privé 
a décidé que les compagnies étran­
gères une fois admises à exercer 
leurs activités au pavs tombaient 
cfïîutne toutes les autres compa­
gnies sous la juridiction provin­
ciale, et (pie les compagnies fédé­
rales traitant d'affaires qui étaient 
matières civiles étaient aussi suiet- 
tes A la Juridiction provinciale 
dans les matières civiles.

Il ne reste donc plus grand’cho- 
se nu gouvernement fédéral, sauf 
quelques droits.

Ottawa est donc obligé de modi­
fier sa loi actuelle. Quant au gou- 
vernement de Québec, il attend 
pour agir ce que fera le fédéral.

En plus, comme notre loi Provin­
ciale date de quelques années, on 
veut la metlre complètement à date, 
mais, la chose ne se fera pas avant 
que le gouvernement fédéral ait 
adopté d’abord sa loi.

Le magistrat Monet 
parlera en temps et lieu

Le magistrat Aniédée Monct a dé­
claré ce matin à l’un de nos repré­
sentants qui lui demandait s'il avait 
quelque chose à dire au sujet des 
attaques lancées contre lui par un 
journal du matin : “Pour le mo­
ment. je n'ai rien à dire. D'ici 
quelques jours, ie ferai une décln- 
rnlinn à ce sujet. Je ne nuis nue 
protester rontre les faussetés qu'on 
répand dans le public. Je parlerai 
en tciup» et lieu.’*

Surat, Inde, 11 (S. P. A.) — La 
femme du chef nationaliste Gan- , 
dhi, une sexagénaire, et deux au­
tres femmes qui jouent un rôle im­
portant dans la campagne nationa­
liste ont été arrêtées aujourd’hui. 
L’une de ces deux femmes est Mlle 
Manibcn Patel, fille de ^ allabhal 
Patel, président du Congrès natio­
naliste, qui est présentement em­
prisonné avec Gandhi. La troisiè­
me appartient à une riche famille 
parsie. Les trois arrestations ont 
été faites au village de Sayadla, 
près de cette ville. Les trois fem­
mes sont accusées d’avoir incité 
les Indiennes à participer à la ré­
volte non-violente.
Prasad est condamné

aux travaux forcés
Patna, Inde, 11 (S.P.A.) Ra- 

jendra Prasad, qui a été arrêté 
mardi, pou après que Vallabhai Pa­
tel l’eut choisi comme son succes­
seur à la présidence du Congrès 
nationaliste, a été condamné à six 
mois de travaux forcés, aujour­
d'hui.

Autour d’un drapeau
Karachi, Inde, 11 (S.P.A.)—-Une 

femme nommée Parbatigidwani. 
désignée comme “dictatrice”, est 
nu nombre de six chefs nationalis­
tes qui ont été arrête* dans cette 
ville, il y à quelques heures, au 
cours d’une manifestation.

Avant de commencer à disperser 
les manifestants, la police avait 
tenté de conduire toutes les fem­
mes à une bonne distance de l'en­
droit de la manifestation. Mais, les 
hommes dispersés, on a constaté 
qu'une cinquantaine de femmes 
étaient restées assises tires d’un 
mât auquel était attaché un dra­
peau nationaliste, objet de la ma­
nifestation. . ,

Après le dépdrt dc la police, la 
foule est revenue et a de nouveau 
hissé le drapeau nationaliste.

M. Armand Lavcrgnc
M. Armand Lavcrgnc, vire-prési- 

denl de la Chambre des Communes, 
est encore à l’Hôpital du Sacré- 
Coeur à Cartiervillc, où il a subi 
une opération il y a quelques se­
maines. Il se porte mieux, disent 

^ses médecins. _

La Mandchourie,
zone neutre

Peiping, 11 (SJ’.A.) Les jour­
naux chinois annoncent que M, Eu­
gène C.hcn, ministre des affaires 
étrangères a Nankin, a câblé à M. 
Henry L. Stimson, secrétaire d’E­
tat des Etats-Unis, pour lui suggé­
rer qu’on fasse dc la Mandchourie 
une zone n^drc permanente.

Mort de l’évêque
I de Valence

paris. 11 (S.P.C.) — Mgr Pnget, 
évêque de Valence, département dc 
la Drôme, est décédé aujourd'hui.
II était âgé de 71 ans.

La candidature 
de M. Biggar

I L echevin de Notre-Dame de 
Grâce déclare que rien ne 
s'oppose à ce qu’il se présente 
de nouveau — La réponse 
partient à ses électeurs

ap-

M. W.*H, Biggar, échcvin de No- 
tre-Dame-stie-Gràcc, a fait ce matin 
la déchirait ion suivante;

“Il est temps de mettre fin aux 
rumeurs au sujet de ma candidature 
comme échevin de tNotre-Dame-dc- 
Gréoe.

“Je tiens à déclarer qu’il n'y a 
dans mes affaires personnelles au­
cun empêchement à oe que je con­
tinue ià être échcvin; lorsqu'en oc­
tobre dernier j'ai rompu avec la fir­
me légale à laquelle j’fippa'rk'ii'Uis 
depuis dix ans, j’.ai cherché natu­
rellement aiilleurs un emploi perma­
nent, car ce qui reste à tpi éehevin 
de son indemnité .comme tel ne 
suffit pas « assurer la sécurité fi­
nancière, et lorsque j’entrai dans 
mes nouvelles fonctions, il fut clai­
rement établi que j’aurais le loisir 
de continuer à représenter mon 
quartier à l'hôtel de ville.

“Le travail d’un échcvin est néan­
moins. même dans ce qu’il a de 
meilleur, loin d’être une sinécure, 
et si l’on tientVompte qu’aujour- 
d'huii il faut ajouter aux circonstan­
ces ordinaires celles qui résultent 
de la crise du chômage, et le fait 
que je représente un quartier aussi 
considérable que le mien, on peut 
réaliser qu’il s’agit pour moi d’une 
tâche énorme.

“Il est évident qu’un homme qui 
occupe une telle position doit avoir 
l’appui de la grande majorité de ses 
électeurs, bien qu’il soil difficile de 
satisfaire tout le monde. Autre­
ment les conditions deviennent in­
tolérables parce que, même dans les 
circonstances les plus favorables, 
il n’y a pas beaucoup de repos pour 
vos représentants, soit à la maison, 
soit durant les heures de travail au 
bureau.

‘M ai eu cet appui durant quatre 
années, et ee fut intéressant pour 
moi. J’ai la conviction d’avoir pas­
sé ces quatre années pour le plus 
grand bien du quartier Notre-Da­
me de Grâce et de ses citoyens.

“Si l’on tient compte du fait que 
l’échevin doit beaucoup à ses élec­
teurs, il faut aussi considérer que 
ceux-ci lui doivent quelque chose 
en retour. La réponse à ma can­
didature comme représentant du 
quartier dont je suis l’échevin est 
entre les mains de mes électeurs.”

Livres d'actualité
Lectures recommandées au mo­

ment où les théâtres ouvrent:
LES OPERAS, LES OPERAS- 

COMIQUES ET LES OPERETTES.
HOMANS A LIRE ET A PROS­

CRIRE, par l’abbé Bethléem. Volu­
me de 55(t pages. Au comptoir .75s 
par In poste .85s.

LES PIECES DE THEATRE par 
le même. Volume de 470 pages. Au 
comptoir .75s. par la poste .85s. 
par le même. Volume do 575 pages. 
Au comptoir .75s, par la poste .85s.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
DEVOIR. 430 rue Notre-Dame est. 
Montrtal.

Ottawa, 11 (D.N.C.) Le premier 
ministre est arrivé ce matin de 
l’Ouest et presque tous les minis­
tres, à quelques exceptions près, 
sont à Ottawa pour assister aux 
nombreuses réunions du cabinet 
qui auront lieu cette semaine. M. 
Stevens revient de Honolulu et il 
arrêtera à Vancouver à son retour. 
M. Weir est à Winnipeg où il as­
sistera à une conférence sur le blé 
Garnet. M. Robertson s’embarque­
ra vendredi à Boston pour se ren­
dre à la Jamaïque dans l’intérêt de 
sa santé.

Les autres ministres sont au pos­
te pour étudier les attestions finan­
cières de l’heure, pour faire les no­
minations pendantes, pour reviser 
les crédits ministériels et pour pré­
parer le programme sessionnel.

La semaine sera très occupée. 
Demain, à llh. de l'avant-midi. M. 
Bennett recevra une délégation dc 
la Société Canadienne de la Ligue 
des Nations qui lui soumettra un 
mémoire en faveur du désarme­
ment.

Mercredi, il recevra M. George 
Henry, premier ministre d’Ontario, 
accompagné de M. FRinlayson, mi­
nistre des terres et forêts, pour 
discuter les arrangements qui ont 
été pris avec les banques au su jet 
de lu construction de la route 
transcanadienne.

Jeudi probablement, jl recevra 
une délégation des anciens combat­
tants qui lui demanderont dc met­
tre en vigueur les modifications 
apportées par le Parlement en 193(1 
et 1931, en faveur des vétérans, 
surtout en ce qui regarde les pen­
sions militaires. Il v a beaucoup 
de mécontentement chez les vété­
rans qui prétendent qu’actuelle 
ment les mesures votées n’ont pas 
été fidèlement mises en vigueur.
Le beurre de la

Nouvelle-Zélande
Le cabinet devra aussi, sans re­

tard, étudier le nouveau traité com­
mercial qui a été transigé par M. 
Stevens avec le représentant de la 
Nouvelle-Zélande. On lient encore 
secrets les principaux articles de 
l’entente. Mais puisque le beurre 
est l’un des produits principaux de 
la Nouvelle-Zélande on est d’avis 
qu’il devra nécessairement entrer 
dans le traite. Le droit de douane 
sera pour le beurre néo-zélandais 
comme pour b- beurre australien 
de 5 sous la livre.

De toute façon, la semaine qui 
commente sera l’une des plus ac­
tives de l’année. ____

Le bâtiment
à Montréal

Situation relativement bonne
Le service municipal de l’inspec­

tion des bâtisses vient de faire son 
rapport au Bureau fédéral de la 
statistique sur les chiffres de la 
construction à Montréal en 1931. 
Ces chiffres révèlent une situation 
relativement bonne, étant donné la 
crise, on aurait pu s’attendre à une 
plus forte diminution. En 1931, la 
ville à émis 4,475 permis de cons­
truction, pour une valeur de $31.- 
876,676; les mêmes chiffres pour 
1930 étaient: 4,841 permis d’une 
valeur de $37,594,55)0. Il y a donc 
eu en 1931 une diminution de $5,- 
027.914 sur 1930. Par contre le der­
nier mois a été particulièrement 
faible. En décembre 1931 la ville a 
émis 249 permis d’une valeur de 
$2,982,090, contre 204 permis d’une 
valeur de $6,675,354 en décembre 
1930, soit une diminution de $3,- 
092,061. La diminution pour le 
seul mois dc décembre dépasse 
donc les trois cinquièmes dc la di­
minution pour l’année. ^
Feu M. William ]. Daly
Nous avons le regret d’annoncer 

la mort de M. William J. Daly, dé­
cédé ce malin à son domicile, 61. 
Aberdeen, Wcstmount, à l’âge de 01 
ans.

Fondateur et ancien président de 
Daly et Morin, limitée, M. Daly 

lavait épousé Mlle Alice Labelle,
; soeur de l’ancien supérieur provin­
cial dc Sainl-Sulpiee, qui lui sur- 

1 vil.
Son fils, M. (îeorges Daly lui 

avait succédé à la présidence de la 
campagnie Daly et Morin.

Lui survivent: lo B. P. Hector 
Daly, jésuite, actuellement à Du­
blin. Irlande, Mme James Hearn 
(Mary Daly), Mme Louise Daly, 
Dame du Sacré-Coeur, M. George 
Daly, déjà nommé, Mlles Alice et 
Madeleine Daly.

Le défunt était le frère du R. P. 
Daly, rédemptorlste, de Soeur Da­
ly, de l’Hôtcl-Dieu de Montreal, de 
Mme Dan Byrne, et de Mlle Aline 
Daly.

Les funérailles auront lieu jeudi 
matin, à 9 heures, à Saint-Léon de 
Wcstmount.

Le Devoir prie ta famille d’agréer 
ses respectueuses condoléances.

Commission
métropolitaine

B y aura assemblée de In Com­
mission métropolitaine de Mont­
réal mercredi prochain à 4h. de 
l’après-uiidL

1
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11.00 Chant et musique.
11.30 Orch. Jack Dennv.

* ♦ »
Longucui ironocs en 

nombre de kilocycles des 
baut mentionnés-

metres et 
postes cî-

RADIO-CAZETTE 

Lundi, 11 janvier
—Irradiation des cérémonies do 

célébration du deuxième centenai­
re de la naissance de George Wash­
ington, à 2 heures 30, poste WABC. 
Surveiller le» postes locaux.

—Inauguration d’une série de 
concerts par des instruments élec­
triques inventés par le savant et 
musicien russe Leon Theremin. 
Poste WABC à 3 heures 15. Surveil­
ler les postes locaux.

—Deuxième programme “Allô 
Europe!” à 4 heures 15, poste 
SV ABC,. Ce programme est irradié 
en Grande-Bretagne et dans les au­
tre* pays de l’Europe en même 
temps qu'en Amérique. Orchestre 
sous la direction de Freddie Rich. 
Artistes: Toscha Seidel, violoniste; 
Morton Downey, ténor; Howard 
Barlow, chef d’orchestre et au­
tres.

Les demi-heures universitaires
—Reprise ce soir des demi-heu­

res universitaires suspendues pen­
dant les vacances de Noël et «lu 
Jour de l’An. 11 est à noter que ces 
programmes, comme nous a prié 
M. .Iules Derome. du poste CKAC, 
de le faire remarquer, seront désor­
mais émis à 5 heures 30 et non plus 
à 5 heures comme avant Noël. L'é­
mission de lundi est confiée au 
Conservatoire l.assalle et se fera 
sous la direction de Mme Eugène 
Lasso Ile, avec le concours «le Mlles 
Gabrielle Dupuis. Yvette Lorangcr, 
Marié-Anne Poitevin et Gamillienne 
Séguin et de M. Charles Colonnier, 
dans un programme varié de poé­
sies d’auteurs français.

Lawrence Tibbett, baryton, se­
ra de nouveau l’artiste d’honneur 
«u programme irradié à K heures 
30, par les postes WEAK et (TT,F. 
Plusieurs autres artistes figureront 
au programme. Orchestre sous la 
direction de Merrigan Duly.

-Mildred Hunt, chanteuse, figu­
rera au programme du poste WARO 
ù 9 heures 15. Orchestre sous la «li- 
rectioil de Harry Salter.

—Le programme de la "Parade 
des Etats” irradié par le poste 
WEAF cures 30 sera consacré 
cette fois à l'Etat «le New-York et 
le développement de cet Etat sera 
symbolisé par une sorte de pageant 
musical. Orchestre sous la direc­
tion d’Hrno Rupee.

Adèle Starr, chanteuse, sera la 
vedette du programme irradié à !) 
heures, poste WABC. Pierre Rru- 
tjnon chantera également. Orches­
tre sous la direction de Max Smol- 
len.

—Demi-heure française du Cana­
dien National à il heures 30. poste 
CKAC, pour la région de Montréal. 
Ces détails manquent.

M. Je sénateur Robert M. La Fol­
lette, rèpuhlicai n-progre»si ste du 
Wiconsiiu, accordera une entrevue à 
William Hard, journaliste, au mi­
crophone du poste WEAF à 10 heu­
res. Il exposera son altitude sur les 
questions qui seront débattues au 
Congrès.

La Gendarmerie à cheval
T. Morris I.ongstreth. chroni­

queur officiel de la Gendarmerie à 
cheval du Canada, a préparé une 
série de récits dramatiques sur les 
faits et gestes de cette gendarmerie 
qui seront irradiés par le poste 
WJZ. Premier programme ce soir à 
10 heures 30. Surveiller les postes 
locaux.

Alex Gray, barytoif, chantera 
de nouveau au poste WABG, à 10 
heures 30. Orchestre sous la direc- 
ion «le Nat Shilkret.

L’opérette "El Caballero”, sor- 
o d’histoire musicale «le l’Argenti­

ne, sera irradiée pour la première 
fois à 10 heures 30, poste WEAF. 
Morris Hamilton et Grace Henry en 
sont les auteurs. Chanteront: Vero- 
nia Wiggins, soprano; Fred Hu- 
smith, ténor; 'I'. Wcbb, baryton; 
Carson Robinson, et un choeur.

Ludwig Laurier présentera 
ion programme ordinaire «le nmsi- 
ipie srmi-rlasupie à I 1 heures, pos­
te W.IZ. Les détails manqueul.

Toscha Seidel, violoniste de 
concert, jouera à II heures 15, pos­
te WMtC. la Symphonie concertan­
te. de Mozart, nv«‘e le concours 
d'Egon Kornstein, violiste, et de 
Forchcslrt' Columbia; l'orchestre 
jouera ensuite la Marthe turque, 
de Mozart; et une troisième pièce 
«le Mozart sera interprétée par Sei- 
<lel et l’orchestre; la finale du Con­
certo no 0 en mi bémol.

Mar? «2 janvier

Demi-heure universitaire
La demi-heure universilaire 

de ce soir irradiée à 51». 30 par le 
poste CKAC, sera confiée à la Fa- 
eulté des letlres de 1T Diversité «le 
Montréal. Ln voici les détails: Cuu-, 
senr sur “Le pittoresque de notre 
parler populaire", par le chnnniiie 
Emile Charlier, cloven de la facul­
té des Lettres. Lecture par Mlle 

• Ellane Lefebvre, élève de la facul­
té: Extraits de “l'Ancien Temps” 
d’après Les Rapuillagcs de l'abbé 
Lionel Groulx.

Programme musical Chansons 
du folklore eanadien-franeais, in­
terprétées par M. Rosaire Ihieoppc. 
ténor, élève de la classe de chant 
du professeur Arthur Laurendeau 
au conservatoire National de Mu­
sique, Au piano «l'accompagne* 
ment, Mme Arthur Laurendeau.

—Charles Gilchrest, chroniuuour 
de la radio du Dailu Newx de Chi- 
-ago. parlera au poste WAHC a 5 
Heures 45.

— Extraits de l’opérette "La com­
tesse Maritza” à li lires 45. poste 
WABC. Orchestre sous In direction 
de Frank Slretz. Aussi Feuillet d’al­
bum, de Kreisler et Tango espa­
gnol.

— David Buttolph dirigera l’or- 
rhestre du programme du poste 
WGY à 7 h. Antoinette Halstead, 
contralto, chantera.

— Retour au microphone de II. 
Y. Kaltenborn. critique averti «les 
événements courants, retenu parla 
maladie depuis deux mois à l’hô­
pital et à sa chambre. Kaltenborn 
a atteint le reconl de 1533 cause­
ries consécutives. Même lorsqu'il 
est tombé malade il a continué à 
parler de sa rhattibre. mais une 
opération chirurgicale l'a forcé* 
«l’interrompre ses critiques. Son 
ami, Robert E. MarAlgrncy, l'n

in'

remplacé. Kaltenborn parlera au 
poste WABG à 7h. 30.

Charles G. Ross, correspon­
dant à Washington du Post Dis­
patch de Saint-Louis, parlera à 8h. 
au programme des électeurs amé­
ricains sur les problèmes qui se­
ront débattus au congrès.

L’HEURE PROVINCIALE
Programme musical avec le con­

cours de Mlle Anna Malenfanl, mez­
zo-soprano, «le MM. Léopold Fortin, 
basse, et Lionel Renaud, violoniste 
(âgé de 13 ans), ù l’Heure provin­
ciale irradiée par le poste CKAC, à 
X heures:

lo Causerie: “Les Nouvellistes", 
M. Marcel Bernard. 2o Ouverture: 
“Goriolan”, de Beethoven, par l'or- 
« hestre “Lu Canadienne”. 3o Chant, 
“Couplets de Vulcain (Philemon et 
Hauets), «le Gounod, par M. Léopold 
Fortin, 4o Violon solo: “Sicilien­
ne et Rigaudon”, de Kreisler, par M. 
Lionel Renaud, (13 ans). 5o Chant, 
a) "Fleur”, de Mathé, et b) "Avril 
pose ses pieds lents", de Caston 

! Paulin, par Mlle Anna Malenfanl. 
lio Orchestre: "Danse macabre”, de 
Saint-Saëns. 7o Chant: Air de "Bo­
ris Godomiow”, de Tschaikowski, 
par M. Léopold Fortin. Ho Solo «le 
violon; “Perpetuum mobile”, d’Ot­
to Novaeck, par M. Lionel Renaud. 
Do Orchestre: Premier mouvement 
de la Symphonie en sol mineur, de 
Mozart, par rorchsetré “La Cana­
dienne”.

Mme Frank G, Henderson, de 
la haute société de New-York, ac­
cordera une entrevue à Margaret 
Saulrv, journaliste, it X h., poste 
WABC. Orchestre sous la direction 
de Frank Ventree et chant par Bar­
bara Maurel, contralto, et par un 
choeur masculin.

Adaptation radiophonique de 
"Red Aces” écrit par Edgar Wall­
ace., écrivain anglais, présentée à 
Dh. 3(1, poste WABC.

- Frazier Hunt fera le portrait 
de Newton I). Baker, fils de méde­
cin. maire de Cleveland ci secré­
taire de la guerre dans l«v cabinet 
Wilson, au poste WJ/, à Dh. 30. Il 
est «picstion de M. Baker comme 
candidat à la présidence «les Etals- 
Unis.

Chant par Alex. Gray à 101». 
3D. poste WABC avec orchestre 
sous h» direction de Nat Shilkret.

Ludwig Laurier présentera 
son programme régulier à 11 h., 
poste WJ/. Les détails manquent.

A 111». 15, poste WABG, How­
ard Barlow fera exécuter les piè­
ces suivantes: Ouverture de la For­
ce de la Destinée, de Verdi; Arago- 
nniso, «le Bizet; Bonne nui», de Ne- 
vin; Fandango «les Asturies, de 
Himskv-Korsakôff. .

Alfred AYOTTE
Postes locaux

LUNDI, LE U JANVIER 

CKAC

Postes Mitres Kilocuelei
CKAC. 411 730
CFCF 21H.3 1930
WEAF 454.3 (Î00
WJZ 394 5 760
WABC 348.ti 860
WGY 379 5 790
WLWL 272.8 1100
WTIC 287.4 1080

Soyez aux écoutes, ce soir
Poste C.K.A.C. — à 7 heures

Programme “Pastilles Val«ia”
Paco Marcos
Oublie (valse chantée)
Je n«- veux que son amour (chant) 
Les Eclaireurs (marche)

n.oo

11 30

12 30 
12.45

1.Ü0

4 00 
4 30
5.30 
0 00 
7 00
7.30 
ï 45 
B 00 
B.30

10 30 
11.00 
11.05 
U 15
11.30

0.45 
10 00 
U 45 
12.00
12.45 

1 00
1 30
2 00
5.43 
H 00 
7 00
7 15
7.43
8 00 
8 30 
0.00

10 30
10.45
11 00

Formes symphoniques 
Traumerei. clr Schumann 
Lu chevelure cie« Valkyries. Wagner. 
Concerto pour piano et orchestre, «o 

Rlmsk y -Korsakoi t 
Ouverture do “Orphée aux enters”, 

d'Offenbach
Valse Nallsa, de Delibes 
Mme Blanche Archambault, sopra­
no. et Alice Sainte-Mario, pianiste. 
Cote de la Bourse.
Herbert Saunders, organiste. 
Appréciation sur la musique, par M 
Irvîn Cooper.
Orchestre de concert de riiotel Royal 
York, sous la direction de Rex Battle. 
Déjeuner du club Canadien. Confé­
rencier: M J: Mackintosh Bill. Sujet: 
“Le conflit slno-Japonals"
Emission du Conseil national d'édu­
cation. „ ...
Clôture de la Bourse de* Montréal et 
de la Bourse de New-York.
Programme a annoncer, 
orchestre du Rltx-Carlton.
Emission de l'Université de Montreal. 
Disques.
L'oncle Joe , _ , „ ,
orchestre de concert du Royal York. 
Comédie.
Chant et musique 
Programme du C. N 
Trio de concert des frères Kéllert.
Les nouvelles.
Vaudeville.
Récital d'orgue.
Orchestre Jack Denny. 

cfck
Programme nègre, NBC 
Heure dgs dames.
Orchestre Mariant. NBC 
Disques
Orchestre Roeebrook, NBC 
Bourse.
Orchestre NBl’
Disques.
Orchestre Columbo, NBC.
Disques,
Dialogue nègre. NBC.
Disques.
Variétés
Chant et orchestre. NBC 
Lawrence Tibbetts. NBC 
Studio.
Revue d'actualités.
Lottlce Howell, soprano. NBC. 
L'heure du coucher. NBC

MARDI, 12 JANVIER

CKAC
7 00 Revell.
7 45 Culture physique.
800 L'heure du déjeuner 
0.00 C B S

i » 00 Mélodies vocales.
9.30 Disques

| 10 00 "Bonjour, Madame. Jovette Bertiler. 
i 10.30 Ouverture de la Bourse

10.45 Heure des courses aux magasins.
11.00 Poèmes symphoniques

i "La Navarralse ' (Le Cld) Massenet
Chant du terroir:

! "Bommerset" Vaugh Williams
"L'Entrée des Chèvre-Pieds ' Plerné

Marche turque :
| “Sonate en la majeur Beethoven
“Mariage de Figaro" Mozart

3e mouvement de la
'Symphonie en la majeur" Brahms

I 11 30 La bonne chanson française.
12 00 Trio de concert.
12.30 Cotes de la Bourse
12.45 Herbert Saunders, organlsie 

1 OU orchestre de concert au Royal York 
i l is Lunch du Cluh Rotary.

2.00 Emission du Conseil national d'édu­
cation

I 3 45 Fermeture de la Bourse Tempéra­
ture

I 4 00 Orch. du Ritz-Carlton
5.30 Emission dé rUnlverslté de Mont­

réal
6.00 Dernier» morceaux de danse
6 13 “A la Claire Fontaine”.
6.30 Comédie.
7 00 Disques
7.30 Orch. dé concert «le 1 hôtel Royal 

York. Toronto.
| 7.45 Comédie.

8.00 L'Heur* Provinciale 
9 00 Chant et musique.

| 10.00 Mme Maubourg-Roberval et Dantès 
Belleau

10 30 A annoncer.
1100 Nouvelles
11.05 Résultat des partis» de hockey dis­

putés dans la N.H L.
11.05 Musique de aanst
11 30 Orch. BlUlc Blssctt de 1 hôtel Mont-

Koval.
CFCF

8 30 Cheerio. NBC
9.00 Refrains favori*.
9 43 Programme nègre. NBC

10.00 Disques.
11 45 Programme NBC.
12 30 Oron. Rosebrooke. NBC 

1.15 Variétés classiques. NBC 
1 30 Klwanls.
2.00 Disques
6.45 Cotes de la Bourse,
7.00 Disques nègres. NBC 
7 15 Disques

; 9 oO chant et musique 
, 10 00 Orch. Columbo, NBC

10.13 Fanfare. NBC. 
lo.no Revue d'actualité.
10.38 Résultats du hockey
10 43 Musique du Chltcau Laurier.

La lettre de démission 
du maire Brais

i ______i
Longucuil, Il Voici lu lettre 

«le démission «lu maire de Lon- 
gueuil adressée ù M. J.-A. L'Heu­
reux, secrétaire trésorier de la mu­
nicipalité :
Mon cher Monsieur,

J’ai le regret d'avoir à vous of­
frir ma démission comme maire de 
la Cité d«‘ Longueull.

J’occupe cette position depuis 
sept ans.

J’ai toujours donné, aux affaires 
de la ville, toute l’attention, le 
temps et la considération dont j'é­
tais capable.

Malheureusement, ma santé est, 
dans le moment, gravement affec­
tée et je dois suivre le conseil de 
mon médecin de famille qui me 

j prescrit un repos au moins partiel.
J’ai en outre tellement négligé 

mes affaires personnelles depuis 
ces dernières années que i’iii be­
soin d’y revenir.

Je remercie les électeurs de Lon- 
gueuil de la confiance absolue 
qu'ils m’ont manifeslée et dont je 
trouve la preuve évidenle dans 
mes quatre élections par acclama­
tion à la mairie cl dans la vota­
tion de tous les règlements que j’ai 
soumis à l’approbation des élec­
teurs (|iü ont voté ces règlements 
avec des majorités si considéra­
bles.

Je remercie mes collègues de 
leurs bons procédés à mon égard 
et di l'appui qu’ils m’ont donné.

Je remercie tous les employés de 
la Cité pour leur bienveillance à 
mon sujet.

Je pourrais ajouter «iiir, lorsque 
j’ai accepté la candidature au mois 
de février dernier, j’avais surtout 
en vue le règlement de la question 
du transport sur la Rive Sud. J’ai 
eu l'orgueil de croire, «jji'à raison 
de certaines circonstances, je pou­
vais aider au règlement «le cette 
question. Je la crois maintenant 
définitivement réglée par l’adop­
tion du règlement que nous venons 
d’adopter.

Il est vyai que ce règlement n’est 
pas encore voté, mais il ne fait de 
doute à personne qu'il rer.i favnra- 
Lh ment voté par les électeurs.

Je •n’ignore pas que «h1* problè­
mes de la plus haulV importance 
devront recevoir de lu part «lu Con­
seil rue solution satisfaisante.

Si mon état de santé «‘tint meiV. 
leur et si j’en avais la force et h 
temps, il me ferait plaisir de « ni- 
laborer, avec mes collègues, a la 
solution de ces problèmes.

Je souhaite, à mes collègues tout 
le coutagc néeessaiie pour mener 
à bonne fin !<• règlement de toutes 
les questions qui intéressent ta Ci­
té de Longucuil, et ic prie les élec­
teurs d( bien \oeloir donner à leur 
Conseil l’appui, 1» confiance et la 
considération si nécessaires d.ms 
les circonstances difficiles dans 
lesquelles nous vivons.

j'ai l’honneur d’être, mon cher 
monsieur.

Votre bien dévoué,
L.-J.-K. RUAIS

Décisions de
la Cour d'appel

Liste des jugements rendus sa­
medi à Montréal
Voici J.u liste des jugements ren­

dus samedi en Cour d'appel:
llauhnond et le Roi - appel 

maintenu et condamnation cassée, 
MM. les juges Howard ci Hall étant 
dissidents;

Fontaine et le Roi—appel main­
tenu et condamnation cassée;

•luiras et le Roi—appel renvoyé 
avec dépens;

Electric Motor et la Rauque de 
Montréal appel rejeté avec dépens, 
MM. les juges Letourneau et Saint- 
Germain étant dissidents;

Commission des Liqueurs de Qué­
bec et Beaven — jugement cassé et 
]’intinié est condamné à un mois 
de prison, M. le juge Saint-Germain 
étapt dissident;

Gagnon et Dufour-—appel main­
tenu et exception maintenue avec 
dépens;

Northern et Feitus appel rejeté 
avec dépens;

Gatineau Rower et McGoev ap­
pel .maintenu et le jugement de la 
Cour supérieure est réduit à $500;

Gatineau Power et Bertrand 
appel maintenu et le jugement de 
la (jour supérieure est réduit à $0.- 
251, MM. les juges Dorion et Hall 
étant dissidents pour ce qui est du 
montant ;

Moreau et I.abolie appel rejeté 
avec dépens;

Herbert et Whittaker appel 
maintenu avec dépens;

Service municipal et village de 
Sainte-Adèle—appel maintenu avec 
dépens;

Lacroix et Black—appel mainte­
nu avec dépens, MM. les juges Hall 
et Guerin étant dissidents;

et l’arc St-André d’Ar- 
appel rejeté avec dé-

Décarie
genteuil
pens;

Le Roi appel mainto- 
condamné à 
i six mois de 
défaut de l’a-

t six autres mois de travaux 

appel

j Les élections
municipales

à la campagne
Avec janvier revenait la date des 

élections pour h-s municipalités 
; rurales, Cctti' année, l’élection ne 

se fera que pour les conseillers, les 
I maires avant été élus, l’an dernier.

Huit jours avant le deuxième 
mercredi de janvier, dit la loi, les 
secrétaires-trésoriers doivent don- 
ner avis public relatif à la mise en 
nomination des candidats aux élec­
tions municipales (art. 257 code 
municipal). C’est donc mardi «pic 

es avis ont dit être affichés dans 
les diverses paroisses. Mercredi 
prochain lo 13, les candidats seront 

i mis en nomination.
Depuis d'assez récents amende­

ments i) la loi, l’élection des con­
seillers doit avoir lieu au scrutin 
secret dans toutes les municipalités 
qui n'ont pas décrété le scrutin à 
vole ouvert au moyen d’un règle­
ment approuvé par les électeurs.

Dans les municipalités qui ont 
passé un tel règlement, lu votation 
a lieu le lendemain de la mise en 
nomination. Cette* année ce sera 
jeudi le 14. Dans les autres c'est 

j le grand nombre la votation a 
lieu le lundi suivant. Cette année, 

i oo sera le 18.

Vicaire général 
des Oblats

< Le R. P. Euloge Blanc remplace 
feu le R. P. Servule Dozoïs — 
Le R. P. Augustin Esteve sera 
son assistant

Rome, 11. — Le It. i’. Euloge 
Blanc, troisième assistant du supé­
rieur général de la Communauté 
des Oblats dé Marie Immaculée a 
été nommé vicaire général de la 
congrégation eu attendant l'élec­
tion d’un nouveau général, qui sera 
appelé ù succéder à feu Monsei­
gneur DontenwiU, O.M.I., décédé au 
commencement «le décembre der­
nier. Le R. R. Auguste Kstève, O.M. 
L, procureur général de la commu­
nauté auprès du Saint-Siège, a été 
nommé assistant auprès du vicaire 
général. Le conseil supérieur des 
Oblats de Marie Imaculée se com­
pose donc en ce moment des RR. 
RR. Euloge Blanc, vicaire général; 
J. Pietsch, assistant; A. Esteve, as­
sistant et procureur général, et Ed­
mond Dubois, économe général. Il 
se compose normalement du supé­
rieur général, de quatre assistants, 
d’un économe général et d’un pro­
cureur général. L’économe général 
est en ce moment le R. R. Edmond 
Dubois, O.M.L

A la suite «le la mort de Monsei­
gneur DontenwiU, en décembre, le 
R. P. Servule Dozois, O.M.L, pre­
mier assistant, fut vicaire général 
intérimaire, le conseil supérieur ne 
pouvant se réunir en raison «le 
l'absence du R. P. Pietsch, en visi­
te au Canada. Au retour de ce der­
nier à Rome, et en raison de l'état 
précaire de santé du R. P. Dozois, 
et de la mort du R. I’. Belle, deuxiè­
me assistant, le It. P. Blanc fut dé­
signé pour remplir les fonctions de 
vicaire général, avec les RR. PP. 
Pietsch et Esteve comme assistants.

Maison Ignace Bourget

et Waiah- 
mi et l’accusé est 
$1,000 d’amende et 
travaux forcés ou à 
men de i 
forcés;

Chuüfoux et Dupras 
maintenu avec dépens;

Langlais et Srb—appel maintenu 
et bref d’habeas corpus annulé ain­
si que mandat d’arrestation et de 
déportation do Sri), l’intimé devant 
être commis à la garde de rappe­
lant jusqu’à ce que le ministre' de 
l’immigration ait pris une décision 
sur l’appel;

Bell Telephone et Fontaine—-ap­
pel maintenu avec dépens;

Gougeon et Ouellette appel 
maintenu avec dépens;

Radlex et Briffa appel mainte­
nu avec dépens, M. ie juge Guerin 
étant dissident:

Pacifique Canadien et Mitchell 
— appel diaintenu avec dépens;

Palangio et Cousineau appel re­
jeté avec dépens;

Le jugement n’a pas été rendu 
dans les causes suivantes: Davy et 
Mae Kay, Joseph et Herstmn (deux 
causes); Curran et Davis (deux 
causes), _

La Finlande est
antiprohibitionnistc

Helsingfors, Finlande. IL — La' 
i computation des bulletins du refe­

rendum sur la prohibition en Fin­
lande, montre 70.45 pour cent de 
voix en faveur de l'abrogation «le 
la loi de prohibition, 2X.il pour 
son maintien et 1.41 pour la modi­
fication en faveur <iu vin et de la 
bière.__ ^ ____

Un autre emprunt 
roumain

paris, il. - M. Constantin Ar- 
getoiano, ministre «les finances de 
Roumanie, est arrivé à Paris, dans 
le but probable d’obtenir le troisiè­
me emprunt depuis la stabilisation 
du ici roumain.^ ^ _

Un convoi de secours
POUR LES NOTRES DE LA SAS­

KATCHEWAN
Ollawa, il. En réponse à l'ap- 

pel au secours fait en novembre 
dernier par l'Association des Cana­
diens français de la Saskatchewan,

: au nom de nos compatriotes du sud- 
1 ouest de cette province, qui sont 
dans le dénuement le plus complet 

; à la suite de trois grandes sécheres­
ses consécutives. l'.Wsochition Ca- 
nadienne-frnuçaisc ([’Education de 
l’Onlario a décidé de dépêcher là- 
bas un convoi de marchandises. Ce 
beau geste de notre associattion re­
çut par la suite Je plus sincère en- 

! eonrngcment «m la liénédietion «le 
Son ExeelletitCv Monseigneur Guil- 

* lauiue F’orbes, archevêque d’Otta­
wa.

Depuis «pie l'appel fut lancé en 
novembre, l’organisation de rentre-! 
prise a été menée 1res activement, j 
Aujourd’hui, grâce à la bienveillan­
te coopération des deux grands ré­
seaux ferroviaires du Canada, le 
Pacifique Canadien et le Canadien i 
National, de même qu’à celle de la 

i Fédération des Femmes canadien- 
| nes-françaises. de iT’aiotl des Agri- 
! euHeurs frnnco-ontariens, de l'As- 1 
. soeialion des Maraîchers de la pro-1 
j vince d'Ontario et de plusieurs ci-: 
Moyen» éminents, et à la charité re- j 
j connue, l'Association peut annon­

cer que le chargement «les wagons 
à deslinaMon de la Saskatchewan 

j commencera le 20 janvier.

__ SMï .AtufS I
iSYHOtCATÎ CATHOL-I 
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LES SYNDICATS 
CATHOLIQUES

SYNDICAT n|-:s Pf.OMBIEns
(.0 .Syndicat des Dloinbicrs a. cc 

soir, son assemblée régulière. Une 
proposition importante sera pré- 
sentée à Rassemblée. M. Délislc fe­
ra rapport des activités de la quin­
zaine.
PRESSIERS DE TRAVAUX

DE VILLE
Le syndicat des Pressiers de tra­

vaux «le ville a son assemblée ce 
soir. Qu’on se fasse un devoir d’è» 
ire présent.
BUREAU EXECUTIF GENERAL

DES CORDONNIERS
L assemblée régulière du Bureau 

executif général des cordonniers a 
lieu ce soir à l’édifice des syndi- 
cats catholiques. M. • A. Durand, 
agoni d’affaires, présentera un rap­
port fort important. L’assemblée 
générale «le tous les cordonniers 
aura lieu Je 20 janvier.
TER R ASS I EH S-M A NO EU V R ES

Les terrassiers-manoeuvres des 
syndicats catholiques ont leur as­
semblée régulière ce soir. Plusieurs 
communications seront données à 
rassemblée.
AUTO-VOITURE

Le syndicat de J'Auto-voiture au­
ra son assemblée ce soir. On con­
tinuera l’étude des moyens de pro­
pagande et des autres questions 
déjà commencées.
FONCTION AI RES MUNICIPAUX

Le syndicat des fonctionnaires 
municipaux aura à l’avenir ses as­
semblées le deuxième lundi de cha­
que mois. .Tous les membres sont 
donc invités pour ce soir à Xh. 15.
COMITE DE CONSTITUTION

Le comité de Constitution du 
Conseil central se réunit ee soir à 
l’édifice des Syndicats catholiques. 
CONSEIL CENTRAL

Le Conseil central fera, jeudi 
soir, sa soirée annuelle récréative 
à laquelle tous ies membres des 
syndicats catholiques sont invités 
avec leur famille. H y aura cette 
année, comme par le passé, chants 
et musique, ainsi que distribution 
de rafraîchissements.

Mort' du notaire
Âvila Barrette

Sainte-Elisabeth de Jolictle, 11 
I.e notaire Avila Barrette est dé­
cédé à l’âge de 44 ans.

Lui survivent: sa femme, née 
Ada Guilbuult et six enfants.

Le feu dans
un presbytère

Un deuxième incendie a éclaté 
hier soir, vers huit heures, au pres­
bytère de l’église Saint-Vincent de 
Paul, 2310 rue Suinte-Gatlierine- 
est. Les pompiers, prévenus par té­
léphone. ont éteint les flammes en 
moins de dix minutes. Comme le 27 
décembre, le feu avait pris dans 
la cave. Les dommages sont insigni­
fiants. C’est le prêtre desservant de 
la paroisse qui a donné l’alarme.

Voici la lixte à date îles sous-
cri plions qui nous ont été adres-
sées pour la Maison Ignace Hour-
gel :
Rapportées pfltcéd^inmeut $2 174.051
Brasserie Frontenac, Liée .. 5.00

Un anonyme, G. Q. . . 7. LU
Canadian Fire Hose Co., LL! 5.01)
M. Albert Gobeil................... 2.00
M. E. Davignon ..................... 2.00
Un autre J. A. L.................... 2.00
U. Champagne & Fils, (Vile
versement hebdomadaire) . 3.50
Psychiatre ............................. 5.00
Mlle C. J.................................. 5.00
M. R. David ....................... 15.00
Un lecteur du Devoir, Sher-

brooke ................................. 5.00
Club do tennis Nelson .. .. 25.00
Un ami du Devoir .... 5).00
M. Albert Lecavalier . 5.00
M. l’abbé Francis Archam-

bault.................................... 10.00
Anonyme, C. C....................... 0.00
Un anonyme, 11. B.................. 25.00
M. A. E. Terroux................... 1.00
Un notaire anonyme : . . . t.00
Une anonyme........................ 1.00
Un avocat anonyme .... 1.00
M. Hubert Prévost................ 2.00
M. J. A. Larocque................. 3.00
M. Noël E. Lauoix............... 1.00
Elèves de la 3e sciciitili-
que et orchestre du Mont-
Saint-Louis ....................... 5.00
Anonyme ................ .. 1.00
Club de publicité de
Montréal ........................... 03.00
Un ami des oeuvres so-
claies .................................. 10.00
Un tertiaire de Saint-
François ........................... 7.50
Un ami .................................. 4.00
M. Philippe Lambert .......... 1.50
Un ami du Devoir ............ 4.00
Dr Antonio Pager .............. 2.50
Un sénateur ........................ 20.00
M. Gustave Valois .............. 2.50
M. P.-E. Lalannc ................ 25.00
Une communauté religieuse 25.00
O. Champagne et Fils (Ville

versement hebdomadaire) 3.50
M. L. F. Gaboury, 1. C. . . . 10.00
Une ouvrière........................ 2.00
Un ami.................................... 4.00
Un ami du Devoir .... 4.00
M. Philippe Lambert .... 1.50
Mme J. P. Cadrin................ 3.00 1
Un anonyme, .1. O. 11. . , . 2.00 1
Un lecteur............................. 2.00
Un anonyme, J. A. D. . . . 1.25

Un hommage au

l'n confrère ............................
Une vendeuse improvisée . 
Un anonyme xvcstmounlois
Un anonyme, L. II..................
I u anonyme, H. B..................
Mlle Berthe Trudc] . . . 
l'n anonyme, A. R. B. . . . 
Un client de la librairie du

Deuoir....................
M. C. A. Gascon.....................
Un anonyme et une anony­

me ..................... “..................
Anonyme, A. L..........................
Un anonyme ............................
Les Soeurs de la Congréga­

tion de Notre-Dame .........
Les employés de la Cie d’Im- 

prjmerie et de Lithogra­
phie Canadienne, Ltéc .. 

Un médecin anonyme et sa
femme ...................................

Un anonyme du Cap Santé.
Un anonyme ET.....................
M. Paul Leblanc, E.E.l)........
Une amie de Westmounl .
l'n pharmacien...................
M. Albert Lefebvre...............
M. Robert Mackay...............
0. Champagne et Fils (IX 

versement hebdomadaire) 
Personnel de l'Agence cana­

dienne de publicité, Idée.
H. P. J. Carrière, S. J. . . . 
M. Raoul Dijndurand, séna­

teur ......................................
Un abbé .............................. *

23)0
5.01)

Ili.Ol)
5.00
2.00 
2.00 
5.00

0.25*
5.00

2.50
9.00 

15.25

50.0H

25.00

10.00
5.00
1.00
3.00

10.00 
5.00 
5.00 
5.00

3.50

20.00
25.00

25.00
4.00

Total ..............  $2,844.40
VB. -On csr prié d’adresser les 

clièqm s soit au président du Co­
mité «le lu Maison Içinare Dourqei. 
M. Louis Botihier, P.S.S., curé de 
Notre-Dame. 11(>, rue Notre-Dame 
ouest; soit au trésorier, M. Eugène 
Simard, avocat. Edifice de la Sau­
vegarde; soit encore au secrétaire 
M. Emile Benoist, au Devoir. Priè­
re de faire les chèques à l’ordre de 
la Maison Ignace Bourget.

Pour les offrandes en nature, la 
Teinturerie La Salle (adresse télé- 
phoni«|UL: Eitzrov 5201 ) va cher­
cher gratuitement au domicile du 
donateur les vieux vêtements of­
ferts pour les pauvres. Elle se char­
ge meme du dégraissage, du net­
toyage, de la réparation et du re­
passage de ces vieux vêtements. 
Rien ficeler les colis et les étique­
ter: Maison Innace Bourget, 441, 
rue tie MonÜgnti çst.

maréchal Lyautey
Paris, IJ. — Au cours «le la sé­

ance solennelle «lui sc tiendra le 17 
janvier. In société industrielle du 
Nord de la France, qui a son siè­

ge à Lille, remettra sa grande mé­
daille d'or de in fondation Kuhl- 

I manu au maréchal Lyautey ponr les 
•services éminents que le grand sol- 

! dat a rendus au commerce et à 
l’industrie dans l«‘s colonies, et par­
ticulièrement au Maroc.

Croisières d’hiver 
Bermudes 

Indes Occidentales 
Méditerranée

Prix d’une modicité inconnue 
jusqu’ici — Payable en dollars 
canadiens. »

LISTE COMPLETE GRATUITE SUR DEMANDE

Quelques aubaines
AUX BERMUDESCroisières de 30 jours

Porto-Rieo, Guadeloupe. Martini­
que, Barbades, Trinidad et Guinée 

Anglaise
De HALIFAX: 2 fois par mois.
A Trinidad ef retour $125
A la Guinée et retour $150
A la Guinée et 3 jours à

Dcmerara ............... $165
Le paquebot sert d’hôtel sauf aux

terminus: Trinidad et Guinée. 
Excursions aux ports d'escales à 
t prix spéciaux.

Croisières de 21 jours
St-Thomas, Ste-Croix, St-Kifts, 
Antigua. Guadeloupe. Dominique, 
Martinique, Stc-Lucie, Barbades. 

Trinidad
De NEW-YORK — Dates sur de­
mande — Aller et retour, de­
puis $135

Le paquebot sert d’hôtel tout 
lé temps.

Croisières de 13 jours
Kingston tfamatquel, Cristobal

(Panama) La Havane (Cubai 
De BOSTON, deux fois par mois 
— Aller et retour, toutes les ca­
bines extérieures $130

Six jours, dont 2Vl aux Bermu­
des. hôtel compris. — Départ de 
Boston tous les vendredis.

Aller et retour,
première classe $70.

A la Nouvelle-Orléans
. Via l’Atlantique et le Golfe du 

Mexique 16 jours dont 11 jours 
en mer, 5 à terre.
De NEW-YORK : tous les samedis. 
Passage 1ère classe, repas à bord, 
cabine extérieure à deux; héber­
gement chambre à deux avec 
bain, transfert et visite complète 
de la Nouvelle-Orléans. Aller et 
retour par personne $157

Chambre seule à la Nouvelle- 
Orléans, supplément $3.25

Départ spécial le 30 janvier à 
l'occasion du MARDI GRAS à la 
Nouvelle-Orléans 
Billet comme ci-dessus 
Hôtel compris

Validité du buter de retobr d 
rous les cas: 6 moi*.

$165

BILLETS EMIS POUR TOUS LES PAYS DU MONDE 
AU TARIF OFFICIEL DES COMPAGNIES

LE DEVOIR p— Service des Voyages
430, Notre-Dame Est — Montréal
Assurances bagage et accident - Chèques de voyage —■ Passeports

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On a «ouvent besoin d'un plus “ferré" que sol"

— dirait La Fontaine
-sssy&tSMtOk,l|.

..^ CAHAQA Py»

»* ai (i

«»: ft! Ali

•a

Notaircr
HArbeur 7137

Bélanger Cr Bélanger
Prêts hypothéctlras

10 rue St-Jacquea «tt - Montréal

Profcsseui m ~
Cour préparatolra du proieMtur

René Savoie, I.C., LE.
Bachelier Js art* et iclaacu 

appliqué»
Cour* rlapisiqur. commercial 

leçon» Drivé»
BREVTrrO

1448 RIT StiKRtmoOKK OUEST

LA NOUVELLE USINE CANADIENNE HUDSON-ESSEX—On a annoncé la semaine dernière l’ou­
verture d’une nouvelle manufacture canadienne pour les automobiles Hudson et Essex. Cette 

photographie la montre telle qu’érigée à Tilbury. Ontario.

* M

Gardes-Malades
Registre des Gardes-Malades 

graduées de l’Hôpital 
Notre-Dame

C»* k dcmlcllc—VIaUca rt. traitement» 
Ouvert jour et. nuit 

Pour appel*: Hôpital Notre-Dame, 
CHerrler 1131,

. Alice IJSPINK. O M R .
refletralre

Aves-vous Besoin de bons li­
vres?

Adrcitex-vous su Service de 
; librairie du •■Devoir", 430 rut
Notre-Dame est, Montréal. (Té- 

iféphone: H Arbour 1241*)

LL
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Conte des Rois

D’un oubli
à la royauté

S'otrc generation n'est guère tra­
ditionaliste, c’est connu; néan­
moins, il reste Quelques traditions 
nui trouvent grace devant elle et 
elle accueille encore joyeusement 
le gâteau des Rois.

Si le roi de la Fève a un régné 
1res éphémère, il n’a pas, du moins, 
ù se protéger contre les conspira­
teurs, et, surtout, il peut choisir une 
reine sans qu’on lui objecte des rai­
sons d'FJal.

* * *
Jeannine, la gracieuse Jeannine, 

a des goûts d’artiste; c’est donc elle 
que madame A' a priée de décorer 
le gâteau des Rois. La jeune fille a 
tu naguère un conte des Rois qui 
la fait réfléchir et c’est en pensant 
à ce conte qu’elle cri est venue à 
concevoir njie originale décoration 
de circonstance.

Juste an moment où elle com­
mençait à exécuter son projet, sa 
grand’rnère entra. "On dirait un gâ­
teau de noces", dit Vaieule.

"Un gâteau de noces .. Mes cou­
sines disent que l'aurai plus tôt 
fait d’étre une artiste célèbre que 
d'être demandée en mariage", dit 
an peu mélancoliquement la jeune 
fille.

"Ah! vraiment?"
"Oui, grand’maman, elles préten­

dent que je suis trop indépendante 
et trop timide, que je ne me fais pus 
assez valoir, que sais-je encore?.. 
Ah! oui. elles disent (/u’mijourd’hui, 
ce n’est pas comme dans /’ancien 
temps, que je ne suis pas à la, pa­
ge... Et voilà, grand'mère, pour 
quoi, parait-il, votre petite-fille n'a 
pas eu, à vingt-deux ans sonnés, 
l’occasion de refuser autant de de­
mandes en mariage que ces demoi­
selles’’.

Grand’mère hochait la tète; 
"Qu'est-ce que qa vaut tant des de­
mandes en mariage qu’elles doivent 
refuser? Uctite, tu es charmante, ne 
change pas, je t’en prie... Je lieu­
se. d’ailleurs, qu’on calomnie les 
jeunes gens d’aujourd’hui et qu’il 
reste des hommes sensés qui ilési- 
rent pour compagne une femme sa­
ge. A ta place, je continuerais de 
"bien faire et de laisser dire..." 
l.e dernier mot est à ta Providence, 
aujourd'hui comme dans /’ancien 
Icnios!” dit grand’mcre en se reti­
rant.

"Chère grand mere, comme elle 
a toujours un bon mot à nous dire", 
pensa tout haut Jeannine, tout en 
se hâtant de reproduire son des­
sin.

Peu apres, Paul et Cécile arri­
vaient en discutant, jetant un coup 
d'oeil adpdratif sur le gâteau, ils 
posèrent tous deux, en même 
temps, la même question: ils dési­
raient savoir si, dans la vie pour 
'rai, il arrive souvent un visiteur 
inattendu juste ù l’heure de man­
ger le gâteau des Rois, comme il en 
arrive tant dans les contes. Et Jean­
nine, pensant à la dernière ré­
flexion de grand'mère, répondit: 
"Cela se peut. . . "

* * Y’

.parlé de l'amitié d'antan entre les . 
deux familles. fft ijft

I . .En apprenant l’arrivée d’un visi­
teur inattendu, Paul et Cécile 
s’écrièrent: "C’est comme dans les 
contes, Jeannine; lotit à coup ce 
monsieur serait roi... alors, ce serait 
tout à fait pareil!"

La jeune fille sourit pensive­
ment...

La présence du jeune etranger au 
diner des Rois porta d’ailleurs jeu­
nes et vieux èi se. souvenir des con­
tes qui les avaient charmés dans 
leur enfance et, quand arriva le flû­
teau, un fit silence... oh! silence vite 
rompu, car la décoration du gâteau 
intriguait tout le monde... Que pou- 
ua.it bien symbottscr celte femme 
qui, du sommet d'une minuscule 
tour antique, semblait sender l'ho­
rizon?

"Anne, ma soeur Anne, ne vois-tu 
rien venir?" dit un jeune homme.

'JLa belle-soeur de Rarbe-Rleue 
était-elle vêtue à l'orientale?" dit 
quelqu’un qui voyait le gâteau de 
plus près.

"Sauf le costume, rrla fait pen­
ser à une femme du moyen âge at­
tendant te retour d’un croisé", dit 
un autre.

"Interrogeons l’artiste!" procla­
mèrent quelques voix.

féartiste, émue, rougissante, dé­
clara; '"J’ai voulu tout simplement 
représenter ta mère d’un roi Mage 
guettant te retour de son fils, parti 
depuis si longtemps à la suite de 
l’étoile du grand Roi."

Le bm et l'arrière-ban des cou­
sines à ,1a page sourirent d’un alr de 
penser: "C’est bieli elle!"

Jeannine clait bien intimidée; 
elle n'en paraissait que plus char­
mante et qrand’mère avait an petit 
air de triomphe... Grand’mère. elle, 
n’observait ni tes cousines, ni le 
gâteau; elle semblait lire quelque 
chose de très intéressant sur la phy­
sionomie du jeune convive étran­
ger.

Après avoir bien admiré le gâ 
teem, on le partagea et ta fève échut 
tout à fait comme dans les contes 
an nouveau-venu.

Proclamé roi, le jeune homme 
pria Jeannine d'accepter la couron­
ne de reine. Ce choix ne déçut per- 
stnuie: on le savait tout indiqué et 
on mehrnut hautement les souve­
rains.

X * Ÿ 
Ou iHissa au salon...
Musique, chants, cartes, propos 

graves ici, joyeux là, tout cela était 
bien intéressant certes, mais rien 
ne l'était pas (ce spertacle-là, 
les cousines n'avaient pas l’air de le 
trouver tout indigné, mars pas du 
tout...) rien n'était plus intéressant, 
tlis-je, que la conquête du roi Jean- 
Pierre par ta reine Jeannine.Zf,

Un roi conquis, il s'en est vu son­
nent dans l’histoire des peuples, 
mais un roi conquis, heureux de 
l'être, e’rsl ptutôt rarissime; cepen­
dant. <>n en rrneonirc parfois chez 
les humains qui écoutent les raisons 
que murmure leur coeur...

Mogdèle G EU EU. ES 
Montréal. (> janvier 15)32.

manteauxfantaisie

$

Les samedis de l'Ecole 
d'action sociale

LE TRAVAIL FEMININ 
par Mlle M.-C. Daveluy

Messe d'action 
de grâces de 
l'Aide à la Femme

Demain, à 9 heures a.m., 
il y aura une messe d'action 
de grâces à l’église Notre- 
Dame de Bonsucours, à l'oc­
casion du premier anniver­
saire de la fondation de 
l'AIDE A LA FEMME. Le 
sermon sera donne par le 
R. P. Alexandre Dugré, S.|. 
Tous ceux qui s’intéressent 
à l'oeuvre sont cordialement 
invites.

.lux origines: Le travail est une 
loi imposée dès l’origine du monde l’eu à peu, les diverses carrières 
et qui existait dans l’économie su- libérales se sont ouvertes à elles 
ciair du paradis terrestre. i dans tous les pays, mais non sans

l.e péché rend la loi du travail I luttes et sans difficultés.
dure et honteuse.

Ite nos Jours, 
prend une forme 
n’aurez même lias.

la malédiction 
nouvelle: "Vous 
ô hommes, ce |

'Donné ù l’Institut pédagogique. 
4873, avenue Wcslmuuiit.

Lela se pouvait et cela se réali­
sa — d deux heures près car. P 
jour des Rois, vers cinq heures, un 
étranger se présentait chez les X. 
Monsieur A" reconnut en lui un jeu­
ne homme revenu d'Europe sur le 
même paquebot que lui, quelques : 
mois plus tôt. Ils avaient beaucoup 
cause durant la traversée; c’est | 
ainsi que M. X avait appris que ce 
jeune médecin interrompait ses 
études pour revenir un Canada ; 
remplacer son acre malade.

Dans la hâte du débarquement, j 
te jeune homme avait oublié de re­
mettre le. livre prêté et il n’mmit \ 
constaté son oubli qu’en refaisant | 
sa malle, le lendemain du Jour de I 
l'An. Son père étant rétablit, il re­
tournait étudier à Paris; arrivé ù 
Montréal la vrille îles Rois, il rn 1 
repartirait le lendemain. Il rappôr- | 
lait donc le livre en priant mon- \ 
sieur A d'agréer scs excuses et ses | 
remerciements.

"Mon cher docteur, dit monsieur 
X, je suis d’autant plus heureux 
de nous revoir que depuis nos cau­
series du paquebot, j'ai appris par ; 
mon père que vous êtes le petil- 
fils d'un de ses amis d'enfance; nos ; 
familles se sont fréquentées du dé- \ 
but de In colonie jusqu'au départ 
ite monsieur voire grand-père ma­
ternel pour les Gantons de l’Est. . 
Mon père désire nous connaître; il 
vient ce soir diner avec nous: si 
vous êtes libre, vous me ferez plai­
sir rn me donnant l'occasion de re­
nouer les agréables relations de nos 
familles. . .

Le docteur Jean-Pierre U. accep­
ta cette si cordiale invitation cl 
ajouta que sa mère lui avait aussi

Quelques recettes 
de sauces

SAUCE TAftTAlti:
Mâcher très fin deux échalotes.' 

du cerfeuil, de l’estragon, quelques j 
cornichons, des câpres. Préparez 
d'autre nart une sauce mayonnaise 
bien crémeuse. Quand elle sera fai­
te, vous incorporerez., 'en tournant 
tout le temps, tous les condiments 
ei-dessus, et vous ajouterez une po­
lite pincée de poivre de Cayenne. 
Cette sauce est excellente avec une 
anguille grillée.

COULIS DE POISSON 
Mettez dans une casserole un bon 

morceau de beurre, quelques tran­
ches de earoltes; ajoutez alors des 
têtes, des débris, des arêtes de 
poisson. Après avoir fait gratiner 
un peu de vos légumes sans les 
brûler, mouillez avec de l’eau 
bouillante, laissez bouillir et liez 
avec un roux léger, que vous aurez 
fait à part et que vous verserez, 
dans la casserole.

SAUCE POIVRADE 
Mettez dans une casserole du per­

sil en branche, de la ciboule, une 
feuille de laurier, une tranche «l'oi­
gnon, un demi-verre de bon vinai- 

! «re, du poivre en grains cU du sel.
Posez votre casserole sur un feu 

j vif, laissez réduire votre vinaigre,
; mouillez avec un peu du jus que 
I vous aurez fait réduire, et laissez 
' bouillir sept à huit minutes. On dé- 
j graisse et on passe au tamis.

SAUCE PIQUANTE 
Uailes un roux blond et clair,

! mouiilez-le avec du bouillon, ha- 
! chez menu cinq échalotes, faites- 
; les bouillir un instant dans la sau­

ce. Mettez du sel, du poivre, un 
bouquet garni, un clou de girofle. 
Retirez du feu après une demi- 
heure lie cuisson; ajoutez des cor­
nichons coupés en tranches min­
ces et une cuillerée de vinaigre. La 
sauce piquante est commode pour 
accommoilcr des restes.

Feu Madame
P.-L.-N. Beaudry

Mme P.-L.-N. Reamlrv, née Hélè- 
ne-.loséphiiie Pominville, de
real, est décédée 

Lui survivent: 
quatre fils: Paul, 
Léonce Beaudry;

Mont- 
i l'âge de 73 ans. 
outre son mari, 

Lionel. Arthur et 
trois filles: Mme

Raoul Gauthier, Mme Emile Cheva­
lier ei Mme Raoul Rourassa.

Les funérailles auront lieu de­
main â Notre-Dame, â 8 heures 4:>.

AU ST-DENiS CE SOIR

Madame 
to de

contraiSt GRID ONEGIN, 
renommée mondiale, qui 

donnera un récital au théâtre 
Saint-Denis ce soir, à S lires 30.

que vous surproduirez".
Les diverses formes du travail 

doivent concourir au bonheur so­
cial.

/.c trunuil féminin chez les bar­
bares: Toutes les lourdes tâches 
domestiques sont laissées aux fem­
mes, y compris l’agriculture.

Chez les Peaux-Bouges, elle cons­
truit la tente, cueille le bois mort, 
poursuit le gibier, de. Paul le Boy 
Beaulieu dit: “A cet âge du monde, 
la femme, l’être faible, esl toujours 
le porte-foix, la bête de somme". — 
Règne de la force.

Encore de nos jours dans le Haut- 
Nil: les femmes attelées pour le la­
bour â côté d’un âne. — Proverbe 
du Monténégro: ‘‘Nos femmes sont 
nos mules”.

Dans lu civilisation égyptienne : 
Les femmes pouvaient se livrer au 
commerce et à l’industrie et avaient 
accès aux professions libérales 
(femmes médecins). Elles ont tou­
tes les libertés d’une personne in­
dépendante. peuvent vendre et em­
prunter, faire des contrats, inten­
ter des procès et présenter elles- 
mêmes leur défense, etc.

Chez tes Hébreux: La liberté éco­
nomique de la femme juive est res- 
Ireinte. Celle-ci est toujours soumi­
se â l’autorité du père ou du mari 
et dans la vie civile est assimilée â 
l’esclave.

fl y eut quelques rares excep­
tions: par exemple en faveur des 
sages-femmes rendues si nécessai­
res, â cause <ic lu sévère réclusion 
imposée aux femmes juives.

En Grèce: a) A la femme des 
classes élevées, le rôle de mère, et 
de ménagère. A l'homme, les af­
faires publiques et le souci d’ac­
quérir la richesse.

La situation de In femme est dé­
pendante: est immédiatement au- 
dessus de l’Osclavc. mais de beau­
coup inférieure à l'homme.

D'apres la loi, la femme grecque 
n'a i>as de droits.

Les moeurs la confinent au gyné­
cée.

b) Les femmes ,du peuple et les 
pauvres ont beaucoup plus de lati­
tude, peuvent exercer le commer­
ce, être médecins des autres fem­
mes.

e) Les courtisanes peuvent deve­
nir lettres, musieitms. philosophes 
et exercer leur influence sur les 
affaires publiques.

A Rome: Les hommes méprisent 
l’exercice d'un métier. Ceux-ci 

: étant tous confinés aux esclaves: 
hommes ou femmes. Les femmes 
esclaves sont professeurs, méde­
cins, actrices, couturières, lingcrcs, 
gouvernantes; in fonclion de la 

| courtisane esl au dernier rang.
Avec l’Empire les femmes, mê­

me de nobles familles, se mêlent 
aux affaires publiques.

I DANS LES TEMPS MODERNES
Le christianisme a proclamé l’é­

galité morale de l’homme et de 
femme.

Dès les premiers siècles, les dia­
conesses exercent des fonctions pu- 

i bliques sacerdotales cl relèvent 
dos seuls évêques.

Des abbesses dirigent des cou­
vents importants, même d'hom­
mes! à Kontevrault en 1100, â Chel­
les. près Paris.

H y eut des femmes médecins et 
chirurgiens au moyen âge: au Vie 
siècle, hôpital fondé par sainte Ra- 
dcaonde et dirigé par des femmes.

Elles possèdent «les fiefs et de­
viennent commandants d’armées. 
Elles sont employées dans l’indus­
trie, le commerce.

Lu Renaissance en ressuscitant 
les traditions antiques a contrecar­
ré ce mouvement: il ne restera plus 
aux femmes que la domesticité et 
les professions les moins rétri­
buées: elles sont même exclues des 
métiers.

Au XVlle siècle. Saint François 
Régis prend la défense «les dentel­
lières contre le parlement de Tou­
louse.

l.e XlXr siècle ouvre grandes les 
portes de l'usine aux femmes fl 
aux enfants, mais avec salaires in­
férieurs.

Les Ecoles Ménagères 
Provinciales

Le mardi. 12 janvier, â 2h. p.m. 
aux Ecoles Ménagères provinciales, 
il v aura démonstralhm culinaire: 

MENT DE BRIDGE 
Crème aux champignons, 
Croûtons au fromage, 
Sandwichs ‘‘rubans’’,
Salade multicolore.
Biscuits glacés,
Mousseline aux pèches.

Un article du
R. P. Doncocur

Nous reproduisons avec plaisir 
un bel article du B. P. Bonciieur, 
paru dans les Etudes, la grande re­
vue des Pères de la Société de .Jé­
sus, du 2(1 décembre, sur le livre 
de M. liumlllv: “Sir Wilfrid Ban­
ner. Canadien".

’’ . .Ce que la Nouvelle-France 
nous rend. !«• le vois en ce vibrant : 
“Sir Wilfrid I.aurier, Canadien" 
que M. II. Rumillv vient d’éditer â 
Paris. Oui, k sais que ce titre de 
Sir et ce prénom sonl anglais, 
mais, je vous prie, qu’ils n'offus­
quent pas â nos regards ce nom 
tout français. Charles Laurier, 
paysan canadien, l'avait reçu «le 
ses pères venus en 1U4I de la Cha­
rente, et allié au nom «l’une pay­
sanne de même sang, Marcelle Mar­
tineau. Vous voyez que les Anglais 
n'ont rien â voir là-dedans. Ee fils 
s’appelle Wilfrid, r'est dommage. 
Qu’un jour il devint Sir Wilfrid, ce 
fut par droit «le conquête. Pour la 
première fois un Canadien fran­
çais avait à Ottawa reçu la souve­
raine autorité sous le couvert de la 
reine d’Angleterre. Sa race, son 
génie d’oraletlt* et «le politique, J’n- 
vaieut rangé parmi les plus grands 
hommes d'Etat de l'Empire.

M. Rmnilly nous raconte avec 
une émotion naïve, pleine «le char­
me, le cours de ces destinées. Dé­
puté de Québec en 1871. puis «lé- 
puté fédéral en 1873, chef «le parti, 
et. en 181)1), premier ,ministre, .le 
n’ai pas qualité pour arbitrer les 
débats parlementaires où fut mêlé 
Laurier. Trop Anglais? Prop Fran­
çais? Trop catholique? Trop libé­
ral? Je laisse aux Canadiens à «lé- 

apparnît â nos veux 
hauteur et la nobles- 
qui força les admi* 
étrangères à su foi, 

à son parti. On «'om- 
Cunuda ait été si 

lier de ce grand représentant du 
pays. Lorsqu’il mourut, le 17 fé­
vrier l!Ul), âgé de 78 ans. la vie 
canadienne entière s'arrêta d’un 
océan à l’autre dans une minute de 
deuil et de prière. I.es dissensions 
politiques, les conflits d'intérêts, 
les querelles de nationalités, firent 
silence. Seule s’exprimait l’unani- 

la| mité d'une vénération où l'on per­
cevait chez les mis plus de ten­
dresse et chez les mitres comme 
une scèrète envie de ne l’avoir pas 
eu pour un des leurs.

Tel sera le sentiment du lecteur 
français. 11 est «les attitudes que. 
des rives de la Seine ou de la Mar­
ne, on ne comprend pas aisément. 
Il est «les problèmes «m’on voit di­
versement posés aux rives du St- 
! .mirent. Il faut en revenir à ce que 
nous avons essayé de préciser, na­
guère. ici même.

Ce n’est pas politiqucmcnl que 
les Français des «leux mondes sont 
réunis. E’hisloirc «le rent cinquan­
te ans ne s’abolit pas en un geste 
d’impatience ou «le paxQon. Cost 
par le sang. cYst par 1 espril qti" 
les Canadiens français 
frères, ti faut souha 
communauté spirituelle 
de plus en plus intime 
Je ne sais pas si. de la 
nous aurons une grande

Je laisse 
finir. Ce qui 
amis, «'’esl la 
se d’une âme 
rations même 
à son sang et 
prend <|iie le

sont nos 
1er que la 

s’affirme 
et vivace, 

sorte unis, 
partie po­

litique à jouer dans le monde. Ce 
peut être. Mais à coup sûr, nous 
avons une cause supérieure â ser- 

eiiseinble, une civilisation, uce 
tradition 'séculaire.

O N

Ondulation permanente 
Eugène ou Elysée

7.50
Un tjvoud spécial tic janvier au Salon Eli/scr’. 

Hé g. S10.<10.

Economisez 2.50 sur une ondulation permanen­
te connue et éprouvée. Les ondulations Eugène 
et Elysée sont deux de nos marques les plus 
populaires. Fixez une heure maintenant Cette 
offre n’est que pour le mois de janvier seule­
ment!

Au Salon Elysée, cinquième étage

<*T. EATON C°uIMITCD
O E M QNTRKAL

Dictionnaire Général
UK

BIOGRAPHIE. HISTOIRE. LITTERATURE. 
AGRICULTURE, COMMERCE. INDUSTRIE

KT UES

ARTS. SCIENCES. MOEURS. COUTUMES. 
INSTITUTIONS POLITIQUES ET RELIGIEUSE^

DU

CANADA
PAR

LE REV. PERE L. LE JEUNE
Oblat de Marle-Immacuiee 

Bachelier es lettres de l’Université de Pans

Ancien professeur et docteur ès lettres de l’Université d'Ottaw*
Ouvrage orné de 187 photographies et de 56 gravures hors-texte 

sur papier de luxe

Ce dictionnaire comprend deux volumes de près de 
900 pages chacun Belle reliure solide. Au 
comptoir et par la poste $20.00 pour les deux vo­
lumes.

Service de Librairie du ^ Devoir”
430 Notre-Dame est, Montréal.

JL

v»r
d’il ne mêmed(, valeurs humaines mlmifaite

ment précieuses et qui échappent 
aux conventions économiques ou 
guerrières. Je souhaite que le beau 
livre de M. Rumillv travaille dans 
ce sens.

Paul DONGQKUR
SIR WILFRID LAURIER. CANA­

DIEN. par R. Rumilly, préface de 
René Poumic. Volume «le 210 pa­
ges, format bibliothèque.

Au comptoir et par la poste .“lis.
SERVICE DE LIBRAIRIE DU 

DEVOIR. 430 rue Notre-Dame est. 
Montréal. >

A Saint-Arsène
Ge suer, â 8 h. 30. assemblée ré- !

gulière «le la Société Saint-Jean* j
Baptiste, section «Saiint-Arsène au , 
sous-sol «lu preshvtère, 101.). rue 
Bélanger..— — •4^*,‘ " 1 ‘

Feu Monsieur
O.-P. de Montigny

M. O.-P. de Montigny, l’ini des 
pionniers du commerce «le la chaus­
sure à Montréal, est «téeéclé same­
di matin â l'hôpital du Saere- 
Goeur. Sa dépouille mortelle est 
exposée chez son fils. M. S.-A. de 
Montigny, au no 4398 rue Saml-An- 
dré. Ses funérailles auront heu de­
main matin à Saint-Laurent, a J 
heures 30. Le cortège funèbre par­
tira de la demeure du fils du dé­
funt, à 8 heures 3(1.

M de Montigny laisse, outre sa 
femme née Marie-Alphonsine Du­
fresne, et sa fille Marguerite, cinq 
tils: le B. P. Alphonse de Monti­
gny, G. S. C„ missionnaire au Ben­

gale; le H. P. Jean de Montigny, G, 
S. G., du Collège Saint-Laurent; M. 
Augustin de Montigny et M. André 
de Montigny, et sa belle-fille, Mme 
S.-A. de Montigny,

Conférence-concert
Ce soir, à 8h, 3U, nu studio de M. 

Alfred Brunet, septième conféren­
ce sur les musiciens donnée par !«■ 
professeur Alfred Lnmoureux, avec 
le concours de Mlle Marguerite 
Prud'homme, pianiste, de MM. Es 
Lainoureux, ténor, et Bernard Bo­
gue. «liseur.

Sujet de la conférence: “Bee­
thoven, sa vie. son oeuvre".

Pour renseignements s’n«tresser 
au studio, <i7(i7 rue Saint-Denis. 
(«’■!. Dollard 9152.— - —Mg»* T « ■*—" *
Société de linguistique

Demain soir, à 8h„ à la Palesln 
Nationale, réunion mensuelle de la 
Société de linguistique du Canada.

M. Gasimir Hébert parlera d« 
l’origine «les noms propres d’hom­
mes anglais.

Il y aura aussi élection des offi­
ciers. ^ 111

Avez-vous besom de boni li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir", 430 rue 

j Noire Dame est, Montréal. (Te­
ll-phone: H Arbour î24l*>.

-Feuilleton du "DEVOIR”;

TROIS IEUNES FILLES 
ET UNE' IDÉE

■—par VICTOR FELl =

47 (Suite)
, IX

Les semaines passaient. Ce fut 
l’hiver, mais l’hiver de ce beau 
pays. Les roses embaumaient tou­
jours les massifs, s'enroulaient aux 
troncs des palmiers; toujours des 
dégringolades de plantes grimpan­
tes, aux fleurs de toutes nuances, 
ornaient la pergola, les haïrons, les 
murs; toujours Jacques, étendu sur 
sa chaise longue, faisait sa rurr «le 
soleil au jardin, où, très exactement, 
\n<jrc venait le rejoindre, pour

I quelques instants de travail, ins- 
!tants délicieux! assurait son élève.

Désormais, la "leçon" avait lieu 
‘ à dix heures, en absolue quiétude, 
entre le professeur, son Jeune élève 

1 et Marguerite. Devant Téloigne- 
| ment â peine dissimulé de son père 
potir André Delmarre, elle demanda 
au' jeune homme de vouloir bien 
changer l’heure de *« visite rhez 
eux; André y consentit aisément, 
acceptant aver indifférence ce que 
la jeune fille lui dit timidement â 
rc sujet: ennui de Jacques, de tra­
vailler «levant lo cercle toujours

nombreux des visiteurs de l'après- 
midi; distractions forcées par les 
allées et vernies des arrivants et des 
partants, etc. En réalité, elle ne 
pouvait lui fournir la véritable rai­
son de ee changement. C’est que 
son père était d'habitude absent le 
matin et n’assisterait plus aux «lé- 
monstrations scientifiques d’André, 
naturellement traversées de courts 
entretiens, réflexions, aperçus, où le 
général trouvait constamment pré­
textes à blâmer, avec acrimonie, les 
paroles du jeune homme. Margue­
rite en éprouvait une peine singu­
lière, et rien ne lui parut plus heu­
reux que de n’entendre, au contrai­
re, que les louanges do Jacques à 
propos de son cher "camarade”.

Bientôt, elle prit l’habitude d'as­
sister régulièrement â ces leçons, 
par les claires matinées, sur la pe­
louse Inondée de soleil ou dans U 
chambre de Jacques, si un roup de 
mistral mi une petite pluie chassait 
du jardin. Elle rn avait demandé 
l’autorisation à André, tout émue, 
craignant d’être indiscrète; mal* Il 
s'élslt simplement incliné, dan» un

acquiescement distrait, et. chaque 
jour, l’heure “délicieuse” l’était sur­
tout pour Marguerite. Eternel re­
commencement! De même que. 
vingt ans plus tôt, Jacqueline était 
allée sans retour vers le beau ca­
valier aperçu sur le pont-levis du 
château, de même cette enfant n’ou­
blierait jamais l’image de vaillance 
et de dévouement du jeune homme, 
luttant avec la bête emportée,. • 
Par quel secret destin ces deux 
coeurs de femmes, de femmes ten­
dres et bonnes, douces et fidèles, de­
vaient-ils subir le même attrait el 
se trouver devant les mêmes impos­
sibilités? Nulle solution ne sc peut 
donner â res énigmes troublantes, 
posées en ce inonde par des dé­
crets éternels... Marguerite aimait 
André... Pourquoi? Certes, le fait 
de la bravoure du jeune homme en 
était la cause première, mais aussi, 
mais surtout, par ces raisons im­
possibles à définir: "Parce que 
r’estait luy, parce que e’rslait moy", 

j eût-elle pu «lire.
Elle Tnlmalt, malgré les paroles 

de blâme que son père avait sans

cesse pour le jeune homme, malgié 
la réserve étrange «le Mme Delmar- 
re. malgré la confidence paternelle 
au sujet «le la chère grand’mère, 
malgré une «tmrfsphère d’hostilité 
latente qu elle devinait, «lu général 
à la mère d'André, malgré toutes les 
difficultés qui se dressaient « onlre 
son amour, et elle le chérissait, cet 
amour, comme Jacqueline, autrefois 

i avait chéri le sien; niais Jacqueline 
! était devenue Mme Louis Deimar- 
re. ..

Cependant, ce n'étaient point les 
oppositions entrevues qui découra­
geaient Marguerite; avec la confian­
ce de la jeunesse en In vie. elle 
imaginait, comme l'avait imaginé 
Jacqueline Jadis, «iup tous les obs- 

! Indes disparaîtraient avec facilité 
i parce ciu'elle ignorait le seul qui 
fût irréductible; 1s haine de son 
père envers celle qui l'avait aban- 

! donné. Plus vive, plus poignante 
était In crainte de In jeune fille de­
vant l'attitude indifférente d’André. 
Il ne Tnininit pns! Il ne l’aimerait 

siamnis!.. Correct, aimable même, 
I de cptle nmahllité jamais prise en

défaut d’un homme vraiment bien 
élevé, — et qui provenait de l’in­
fluence exquise de sa mère, 
jeune homme gardait envers elle 
des manières de respect empressé 
et c’était «ont.. . Avec désespoir, 
Marguerite se disait souvent qu’il 
avait le même sourire pour Ghislai­
ne, pour les femmes d’officiers, les 
jeunes filles qu'il rencontrait au­
près d’elle. Parfois même avait-elle 
été frnnchiment jalouse du brio de 
Germaine Lacour, de Renée Avranl, 
«le Monique «le Gardey. ses amies, xi 
différentes d’cllc-mênie avec leurs 
allures de jeunes garçons, leurs 
cheveux courts, leurs fards et leurs 
propos désinvoltes, propos échan­
gés entre elles et André Delmarre, 
qui semblait prendre le plus vif 
plaisir à de telles conversations. Or, 
elle ne savait pas, non. elle ne sau­
rait jamais lancer ces mots drôles, 
auxquels ripostait le jeune homme, 
tri un Jeu de balles et de raquettes. 
Elle était si loin, si loin «le celles 
dont elle envia éperdument la li- 
berté de langage, l’aplomb... Gom- 

; me elle «levait paraître, auprès «l’el- 
Irs. une petite chose absurde, une

pensionnaire ridicule, et. soudain,
! l’austérité <!c l'éducation paternelle 
l lui sembla tout â fuit injuste.

Le général avait toujours veillé 
I avec tendresse sur sa fille el profev 
j sait un mépris, sans uupcl, pour le 
! «puire “nouveau Jeu"; aussi, lorsque 
! les relations s’établirent avec Colet- 
'te et Madeleine, Marguerite se hâta 
de lui faire remarquer combien el- 

, les étaient simples et modestes, et 
il en avait convenu aussitôt. Oo fut 
l'un des meilleurs arguments que sa 

' fille put invoquer pour obtenir le 
: eonscnlement «le son père â celte 
' intimité nouvelle, Or, André xem- 
1 bJuit traiter scs soeurs en enfants, 
lorsque des jeunes filles ‘‘tnoder- 

! nés" se trouvaient lu. Evidemment, 
Marguerite subissait, en l’esprit du 

j jeune homme, se disait-elle, le inc­
lue effet de dédain... Que faire 
pour altirer cette attention qui ne 

j viendrait donc jamais â elle? Et 
{cependant... Oh! cependant, elle 
l'aimail, col André qu'on disail 
froid el see, el «pii n’élnil. pensait- 
elle. qu’énergique et sérieux.

(A cuivre»
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Les wagons chargés

Le total de wagons chargés pen­
dant la semaine terminée le 4 jan­
vier a été de :tlt,721 contre S1.25S 
la semaine précédente.
Les baissiers

D’après un rapport de la Bourse 
de New-York, le nombre d’actions 
prêtées aux baissiers à Wall Street 
n’était que de 2,842,072 à la fin de 
décembre comparativement à 3,- 
74f>,642 à la fin de novembre.
Le cuivre

Le marché du cuivre se main­
tient avec fermeté et on refuse les 
commandes à un prix moindre de 
7 3-4 cents la livre. Le gros des 
achats est fait par les pays euro­
péens et samedi les ventes s’éta­
blissaient à 4 millions de livres.
U. S. Steel

Le volume des commandes en 
carnet de la U. S. Steel n’est plus 
que de 2,735,353 tonnes, une dimi­
nution de 198,538 tonnes sur Je 
mois précédent.

C'est le plus bas point encore al- j 
teint par cette compagnie depuis 
1910. Il y a un an les commandes 
en carnet étaient de plus de 4 mil­
lions de tonnes.
Le papier

Des courtiers représentant un 
groupe de producteurs Scandina­
ves offrent présentement le papier- 
journal aux consommateurs de 
l’ouest américain au prix de $41 la 
tonne comparativement à 850 la 
tonne pour le papier canadien et 
américain.
Le coton

D’après un rapport du ministère 
américain de l’agriculture, la pro­
duction du coton, en dehors des 
Etats-Unis, sera approxiihativement 
d’un million de balles de moins 
que l’an dernier. ^ _

Les renuements

LE MARCHE
DES VIVRES

Le problème de
la vente au détail

LES CEREALES
Avoine
Avoine

no 2 ..........
no 3 ..........

Avoine d’engrais:
No 1 extra ..............
No 4 ......................
No 2 ......................
Orge no ?. ............
Blé no 4 ..................
Maïs sud-africain .

.4(1

.38

.39

.37

.36

.49

.63

.65
PRIX DE GROS A MONTREAL 

FARINES
(Prix au 

'0 sous le 
»u comptant!. 
Première patente 
Seconde patente . 
Forte à boulanger

boisseau. Escompte de 
baril pour commandes

$5.10
$4.50
$4.40

ENGRAIS
(Pris la tonne, sacs compris, 

notas 25 sous uour corn ma rules ad 
comptant.
Son ................ ....................... $19.75
Gru
Gru

rouge
blanc

$20.75
$28.75

(Prix la
Extra uo 2 
No 2 .. .. 
No 3 .. ..

FOIN
tonnej.

$12.
$11.

$8.

BEURRE
(Prix la livre aux 

De crémerie, en boîtes 
De crémerie, en blocs

FROMAGE

détaillants.)
. 23 à 24

D’Ontario

(Prix
'.antsd

la
OEUFS

(Touzame

FRAIS
Spéciaux 
Extras . . 
Premiers 
Seconds

.24 à 25

9% à 9%,

aux détail

.38

.36

.32
*2

D’ENTREPOTS

"A”

1.00
J.75e.ou
3.50
6.00

Brazilian Traction 
Brit. American OU
B. C. Power •’A"
Perl Telephone 
Building Products 
Can. Cement prlv
Can. Malt .......................
Can. Northern Power 
Can. North. Power prlv.
Can. W. & C. ‘ A" ------
Can. W. & C. ••B" ...
Can. Bronze .....................
Can. Bronze, prlv............
Canadian Car ................
Canadian Car prlv. ...
C. Fairbanks prlv..........
C. O. E. prlv.....................
Can. Hydro E. prlv. ..
Distillers Seagram ........... 100
Dom. Mliss . .............. 1-00
Dominion Bridge .............. 3.00
Dominion Olass ................ 5 00
Uom. aiass prlv...............
•Dom. Stores ..........
Dominion Textile .......
Dominion Textile prlv..
Eastern Dairies .......
Foundation Co...................
Goodyear prlv.....................
Chas Ciurct .....................
Ham. Bridge prie............
Holllnger .............................
Imperial Oil ..................
imperial Tobacco ..........

Boni compris.
International Nickel 
International Petroleum 
Jamaica P. S., prlv. .
Cake Shore ......................
Lindsay C.-W.
Ctndsay, C.-W., prlv. .
MacKinnon, prlv.. ..........
UcColl Frontenac ..........
McIntyre P. .......................
Montreal Cottons 
Montreal Cottons prlv.
Montreal Power ............
Montreal Tramways ... 
National Breweries 
National Breweries prlv. 
National Steel Clar
Ogilvie ... .........................
Ogilvie, prlv........................
Page Hersey ....................
Ottawa Power ......... ..
Penmans prlv.....................

Dlv,
1 00 

.80 12 
2.00 10% 
8.Ü0 119
2.00 17%
7.00 66
1.50 12% 

.KO 19%
7.00 108%
4.00 61
1.00 20%
2.50 19 
7 00 102

Rend 
Prlv P.u
11% 8.51

I Extras .... 
! Premiers .. 
Seconds ..

Ces prix sont poir les oeufs

.30

.27

.24
U- i

nouvelles 
venant en 
détaillants 
important 
Etats-Unis

8.12
7.71
6.72 

11.59
9.85 

12 24 
4.lu 
6 59 
6.56 
4 82

très dans des cartons, 
pn vrac se vendent 2 s.

Les oeufs 
de moins

(a douzaine
VOLAILLES

Prix ?a livre aux détaillants | 
pour volailles plumées de la qua; 
ité “A”. Les prix pour la qualité 
B" sont de 4 sous plus bas), 

à rôtir..............
7

16 
80 tilVâ 
66
sM
27 
85

7.00 125 
1.20 17
.i 00 63%
1.00 120 
1.00 20
1.00 9
7.00 101
2.00 21

.27 à .31 
.23 à .28

teunes canetons .............. ... .30

650
65

.50
.55

13 18 E°ulel
6.88 Poules

14 28 
10-94

7.5U 
5.69 
9.03 

19.33 
10.26 11.11

5.88
5 60 
6.76 
7.91 
5.83 
3.0011.00
6 03 
9.32 

10.00

Canards à rôtir
Dindons................................ 27 à
Oisons ........................................
Oies .......................................18 à

POMMES DE TERRE
Ibs .N.-Brunswick, 80 

Montréal. 80 Ibs ■
.50
.30

LES FRUITS

65
5.70 11.40 
10 5.00

8Ta 6.26

20 10% 1.95

prf.
riv.

Power Corp.,
Price Bros, prl
Quebec Power ..............
bhawinlgan 
Bherwln Williams 
Éherwln Williams prlv. 
South Cau. Power 
South Can. Power prlv. 
Steel of Canada 
Bterl ot Canada, prlv. 
Teck Hughes 
Tooke Bros., prlv. 
Tuckett Tobacco, prlv.
Vlau. prlv...........................
Walk. Oooderham

. 1 00 11% 8 90.. 7 00 10J 6.56. 2 50 28.50 8.77
1 .OU 10 1UÜ1I
6 50 60 I0.8.i, . 7.00 91 7.60 i

9% 6.05 |
1.U0 19.15 5 22 !
6.00 b.u4 {
7.00 100 7.00 :

.. 1.50 38 3 94. iauo 155 6.43 1
1.60 24 6.Ù6,. 1.75 31 5.35 '
2.00 12% 16 00 ;
8.00 185 4.32 ,
i 00 De % 6.01 ,

.. 5.00 65% 7.63
. . 6.00 lü» 5.56 i
. . 6.00 95 6.32 .. . 2.06 36 % 5.41.

6 00 09 6.25
6 50 iO 9.29

.. 2 50 29 6.90
. . 2.00 33 ti.Otf

. ’..60 24 6.65
7 00 115 6.09
l 00 20 •1.45. 6 00 »Ù6 5.66. 1.75 21% 8.04

.. 1.75 b u*
60 4.75 12.63

.. 7.00 65 10.(7
. . 7 00 128 5.47

83 9 66
25 2% 9.99

Le marché des changes
Cote des devises étrangères four- 

ale par la maison L.-G. Beaubien
»t Clc. banquiers et agents de 
change:
(jours moyens le 11

Angleterre, liv. st $4.86 2-3 
France, franc ... 3.91 7-8
Belgique, bclga........
Italie, lire ............
Suisse, franc ............
Hollande, florin .... 
Espagne, peseta ....
Suède, couronne .... 
Norvège, couronne .. 
Danemark, couronne
Brésil, milreis ........
Etats-Unis, dollar .. 
Allemagne, R. marks

janvier 1932 
Montréal 

$4.04

13.9
19.3
19.3
40.2
19.3 
26.8 
26.8 
26.8 
0.32

23.8

4.681 u 
.1163 
.0606 
.2335 
.4765 
.1002 
.2235 
.2260 
.2215 
.0750 

19 1-8 
.2820

Oranges de Californie, Sunkist: 
nos 126,150, $6.00; 176, 200, $5.75 la 
cai.'Ve; no 210. $5.50; nos 250, 288 
et 324, $5.25; et no 344, $4.50.

Fruits californiens: poires Win­
ter Nellis, boîte, $4.75; raisin Em­
peror, $4.50.

Pamplemousses de la Jamaïque; 
Nos 64-70, 80 et 96, $4.00.

Pamplemousses du Honduras, 
$4.75.

Citrons de Messine, No 300, 
$5.00.

Canneberges, 25 livres, $4.50.
Bananes, No 1, le régime, $3.50.
Fraises, la chopinc, .38.
Raisins de Colmar, 1b .45s.
Ananas 18-24. $5.00.
Pommes: Spy Northern, No 1. 

$6.50. no 2, $5.50; Baldwin, $6. et$o. 
McIntosh et Fanutises. No t. $7.00; 
McIntosh Bed, de fantaisie, la boi­
te, $2.75; Extra de fantaisie, $3.00.

LEGUMES
Pois verts. $9.50.
Céleri. 2. 3 et 4 doux., la caisse, 

$3.75.
Tomates 

les, $5.75.
Patates sucrées, $2.00.
Oignons espagnols, la caisse,

50; la 12 caisse, $3.00.
Oignons rouges, sac 

$3.25.
Laitue Iceberg, à.n douz., $7.00.
Haricots verts, 28 Ibs: $5â>0.
Haricots blancs: 28 Ibs. $5,50.
Endives belges, boite, $!.7a.

Cours des trusts fixes

de Californie, 30 Ibs net-

$5.- !

de 100 Ibs,

Activité de la Sun Life
Montréal, le 11 janvier Pen­

dant l’exercice financier se termi­
nant le 31 décembre 1931, la Sun 
Life of Canada a versé à ses assu­
rés et aux bénéficiaires de ses po­
lices plus de quatre-vingt-dix mil­
lions de dollars, ce qui porte à 
cinq cent quatre-vingt-dix millions 
de dollars le lofai des versements 
ainsi effectués depuis que la Com­
pagnie existe. En 1931 la Compa­
gnie a émis des polices pour plus 
de cinq cents millions de dollars. 
Le total de ses assurances en vi­
gueur dépasse actuellement trois 
milliards de dollars. L’actif de la 
Compagnie se chiffre, à la fin de 
1931, par plus de six cents mil­
lions de dollars. Le public a claire­
ment manifesté la confiance qu’il a 
en la Sun Life en lui demandant 
d’émettre des polices pour un mon-1 
lant si élevé à un moment où le I 
monde entier traversait la crise 
économique la plus aigue des cent I 
années qui viennent de s'écouler.

C»n Am Trust
C»n. Int Trust....................

! First Custodian ..........
i Sacond Custodian 1 Dlv. Trust. • A”

Do ••B” ....................î Do, "C" --------
! First All Canadian ..........
j Tndepvndpnce Trust ...
[Bow Priced ..........

United Fixed 
United Insurance Trust 
United N. Y Bank Trust 
United OU Trust 
•N. Amer Trust S. Nouv. 

•Do. Vieux
•Cumulative T B..............
New Corp Trust 

Do Dlstrtb.
Five-Year Fixed Trust 
Old Corp. T Shares

Oftrc
3%4%

•3% *2* H 
•7%♦8i .j

♦2 70 
«% 

*3%
3*

•2%
7%

•8%
4

2 15 
2.33 
3%
2 45 

2 45 
3%

Corp. T. snares 2 60
COMPAGNIES UE PLACEMENT 

Amer. Foundries Com. *\
Brlt Type Inv.
Equity fnv Corn 
Fed. Cap, Trust 
Fundamental T. S. "A"

Do "B"
Great Britain and C.I.
Lon. Can. Inv.
Nat. Bond and Share 
Nation-Wide Sec 
United Common Trust 
U S Elec. L. and P. "A"

Un comité de la Chambre dv 
Commerce internationale a publié 
récemment à Genève, un rapport 
sur “Lu distribution aux Etats-Unis 
et en Europe", et une esquisse des 
grandes lignes de ce rapport a pa­
ru dans \’Economist, livraison du 
14 novembre. Il y est signalé (tue le 
développement de la eapaeité pro­
ductive mondial et l'accroissement 
de richesse qui en est la Conséquen­
ce ont rendu le problème de la dis­
tribution beaucoup plus compliqué 
et difficile qu’en aucune autre pé­
riode du passé, remarque la Ga­
zette du traçait. Cependant, le com­
merce dé détail demeure, aujour­
d’hui comme autrefois, dans une 
large mesure une occupation non 
organisée et non professionnelle.

Aux Etats-Unis aussi bien qu'en 
Europe,1 les magasins de détail sont 
dans une très grande proportion 
aux mains <les petits détaillants in­
dépendants. Par contre, aux Etats- 
Unis comme en Europe, l’expérien­
ce prouve ""e l’établissement de 

(détail indépendant typique fait gé­
néralement affaires sur une faible 
échelle, est peu profitable et son 

( existence est de courte durée. Une 
j enquête aux Etats-Unis a prouvé 

«tue sur un nombre donné d’établis- 
! senients de détail indépendants à 
j une époque donnée, pas moins de 

50 pour cent des pharmaciens, 85 
i pour cent des épiciers, 62 pour cent 
! des quincailliers et 74 pour cent des 
! marchands «le chaussures avaient 
; abandonné les affaires ou fait fail­

lite au bout de cinq ans.
Au sujet «les faillites chez les mar- 

; chauds, le rapport signale que “un 
lourd fardeau de dépense est porté 

; par les agences de distribution et la 
Société en général à cause de l'ex­
istence de tant de petits établisse­
ments «le détail improfitables et 
instables... Le détaillant non éco- 
nomique dont le magasin passe 
tristement de faillite en faillite est 
un luye dont le coût est nécessaire­
ment à la charge du consomma­
teur’.

Le rapport décrit de 
—u>ngcnces de distribution 

| coucurrence avec les 
non organisés. Le plus 
de ces concurrents aux 
est le groupe des magasins en série 
qui contrôlent de 18 à 20 pour cent 
du total «les ventes au détail. Les 
magasins à rayons, indépendants 
ou en série, occupent le second 
rang en importance et contrôlent 
de 14 à 16 pour cent du total des 
ventes au détail. Les maison de 
vente par correspondance (y com­
pris leurs succursales de détail) 
font des affaires représentant de 3 
à 5 pour cent du volume total des 
ventes au détail. Les ventes faites 
par les magasins industriels, les 
ventes à .dwnpeile. par les sollici­
teurs ou MâiVhnnds ambulants re­
présentent environ 3 pour cent du 
total pour chacune de ces catégo­
ries. En Europe, les statistiques dis­
ponibles ne sont pas très complètes, 
mais il semble qu’en général les 
ventes des magasins à rayons re­
présentent une plus faible fraction 
du total des ventes au détail (di­
sons 5 à 7 pour cent, contre 14 à 
16 pour cent aux Etats-Unis); tan­
dis que les ventes des magasins en 
série, auxquels on doit assimiler les 
coopératives européennes, repré­
sentent une plus faible proportion 
du total des ventes au détail qu’aux 
Etats-Unis. Ces observations ne 
s’appliquent cependant pas à la 
Grande-Bretagne où les magasins 
en série et les coopératives formant 
ensemble un groupe de 3,500 entre- 

I prises distinctes, contrôlent 45,000 
établissements de détail dont les 
ventes représentent de 21 à 23 p. 
c. du commerce de détail; ces en­
treprises occupent donc à peu 

i près la même position que celle 
des seuls magasins en série aux 
Etats-Unis.

Parmi les autres signes manifes­
tes des changements qui s’opèrent 
dans les méthodes de distribution, 
le rapport mentionne les suivants: 
l’absorption «les fonctions du com­
merce de gros a divers autres sta­
ges du procédé de distribution et 
par suite l’affaiblissement de la po­
sition du commerce de gros; le vas 
te développement de l’annonce en 
Amérique comme en Europe; la «le- 
mandc croissante pour la marchan­
dise en paquets et les articles stan­
dardizes diminue l’effort requis 
pour la vente et abaisse d’autant le 
eoù! «le distribution; l’éducation 
graduelle du consommateur, parti­
culièrement en Amérique, résultant 
de la publicité sur une échelle na 
tionale d«‘ marchandises portant 
marque de commerce et, dans une 
plus large mesure, de la diffusion 
de l'art ménager et son enseigne­
ment dans les écoles; et le déve­
loppement de services de recher­
ches et de renseignements concer 
liant le marché.

Le rapport conclut par l’opinion 
que les exigences essentielles «lu 
problème de la distribution aujour­
d’hui sont “la disposition et l’esti­
mation di'\ possibilités (potentiali­
ties) «le chaque marché local sous 
b rapport «le la consommation es­
timai ion par catégorie d’articles: 
l’efficacite des débouchés de détail 
efficace «le la marchandise, en 
conformité avec" la demande effec­
tive qui est susceptible d’être dé­
veloppée ilans chaque marché 
cal."

.26
.30
.22
.20

.00

.40

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de fa matinée

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)
Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi Çhang.

5 Abitibi P. and P............ 2% — — 23-4 — Va
45 Brazilian Traction .... 1 1 V2 11*4 11 V* 1 1 *4 — Va
55 Can. Car and Pound....... 7 — — 7
25 Can. Ind. Alcohol 1 Va — 1 Va

1055 Can. Pac. Ry 16 16 V* 15 Vz 16'/* “f* Vz
30 Cockshutt Plow 4 Vz — 4'/* — Vz

180 Con. Smelting 70 70-'/* 69 Vz lOVz Vz
10 Dom. Steel and Cl. B. 2 Vs — 2 Va

500 Dryden j 1 Vz — 1 '/*
25 Fraser Co............‘ 1 >,4 — — 1 Va

300 Int. Nickel 10 10 93/q 9 Va — Va
65 Massey-Harris 4 A Va 4 4>/4
15 McColl Frontenac .... * ,. , 9 78 9’/8
5 National Steel Car 12'/* — — 12'/*
5 Shawinigan W. and P. ........ < .. 33 --- — 33

40 Steel of Canada 21 Va — — 21 3/4
PRIVILEGIEES

10 Can. Cement 65'/4 — — 65 V* — Vz
240 .Can. Car 15'/* 15'..* 15 15 — 1

Bourse de New-York
Cours fournis par la maison 

GEOFFRION At CIE, courtiers.
225 rue Notre-Uame ouest. Montréal

Ouv.
Air Réduction
Allied Chemical 667 8
American Can . 60 %
American & Foreign Power 7%
American Power & Light 14%
American Smelting 15
American Water Works . 28%
American Tel. & Tel. 116%
Anaconda   10%
Atchison ......
Atlantic Rcllnlng
Auburn ..................
Baltimore & Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacltlc 
Commercial Solvents 
Clwysler Motors
Coca Cola ........
Columbia Oas & Electric 13
Cons. Oas of New York 60
Continental Can, Co. 35
Corn Products . 41 %
Commonwealth Southern 4%
Dupont ..................... 52%
Electric Power & L. Corp. 11%
Freeport Texas 173.,
General Foods Corp. ,34
General Motors 22
Gillette ................................... 12%
General Electric 23%
Hudson Motors .................. 11
Int. Tel. Si Tel. Co. ___ 9%
Johns Manvllie ..................... 20%
Kennecott Copper ......... 11%
Loews Theatres 27%
Mack Trucks ......................... .... 14

Midi
50
67%
61%
7%

117
10%

......... 83% 84*/
.................. 9%

............ 134% 136
................ 15% 17

......... 20% 20
.................. 13%
1 .............. 8% 83,

13% 14
............ 109% 109

A dame N. Dalpé. #14,750. L. Léger, no­
taire 1931

Rue Foucher, bâtisse no 8264; lot nos 
2629-695; terrain 25 x 75 pieds. Dame A. 
Cizol A H. Slgoutn. #2.500. A. Chaurette. 
notaire, 1931.

Ville Sainte-Anne du Bout-de-THe. — 
Chemin Sainte-Marie, vacant; lot no 53; 
terrain 80 argents. British Immigration & 
Colonization Association of Canada, vend 
A P. Williamson. $7,100. J.-L. Blaln, no­
taire, 1931.

A WALL STREET

Montgomery & Ward 
Nash Car Co.
National Biscuit 
National Power Light 
New York Central
North American ....................... 33%
Noranda Mines ......................... 13%
New Haven 
Packard Motors ....
Pennsylvania R. R
PhiUipps Pete............
Public Service of New

9%
17%
40%
14
29»

22»
5

205

13%
61
35%

4%
S3

17%
34
22% 
12% 
23’a 
10%

21
11%
23
14
9%

17
40

31%
33%

25
5%20^

55
Radio Corporation 6% 7
Remington Rand 2%
Republic Iron & Steel 5'%
Sears Roebuck .». . 32%
Sinclair Oil .................... 6 6
Southern Railway 10*4
Standard Brand 12% 13
Standard Gas & Electric 28% 29
Standard Oil of New Jersey 28%
Socony Vacuum Oil 9%
Studebaker 12 12
Texas Corp. ... . 12% 12%
Union Pacific......................... 74 76
United Aircraft 11% 11 %
United Gas Improvement . . 18%
U. S. Rubber 4%
U. S. Industrial Alcohol 25% 25%
U S. Steel 41 42
Vanadium 13 13»,2
Western Union ........ ... 39 39%
Westinghouse , ........................... 24% 25
Woodworth ................ 40 40

Les ventes d’immeubles

Reprise des ferroviaires
New-York, 11 — Un mouvement 

de reprise dans les ferroviaires a 
eu pour effet de rallier un marché 
qui avait d’abord été faible et noln- 
bre des reculs de 1 à 2 points du 
début furent réduits ou effacés. 
Santa Fe s’est avancé de 3 points. 
Hock Island de 2 tandis que plu­
sieurs autres titres de chemins de 
fer se sont avancés d’un point.

U. S. Steel, après avoir reculé de 
2 3-8, a réduit sa perte à quelques 
fractions. American Telephone a 
repris son premier recul «le 1 3-4.

L’argent à demande est à 2 1-2 
P-c- < ,

Les autos roulent
sur l’asphalte

Québec, 11 (D. N. C.) — Toutes 
les routes de la région sont encore 
ouvertes aux automobilistes. Aux 
environs de Québec, les autos rou­
lent sur l’asphalte comme en été. Il 
n’y a pratiquement pas de neige 
dans les champs. La seule bordée 
importante que nous ayions eue est 
celle de ITmmaeulée-Conception.

La débâcle est faite partiellement 
sur quelques rivières et l'hiver n’a 
pas encore affirmé ses droits. C’est 
probablement l’hiver le plus clé­
ment que nous ayions encore eu à 
Québec. Les autos circu’ent sans 
difficulté encore entre notre ville 
et la métropole. On rencontre mê- 
des autos «les Etats-Unis portant 
des licences de 1932.
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3 00
Sï;
3%
3%
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4%
2 70
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Do "BH
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6
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•30 21%
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Sur le Curb
Cours fournis par 

A Cl». 471 ru» 
Valeur*
10 Can. D. Si P 

210 tmp»rtal 0)1 
230 lmp Tobac. 
125 Int Petrol.

25 Service bin. 
25 Walk. Good 

HINES
♦00 suco» ......

ta maison L.-J. Force» 
Saint-Françols-Xa tier 
•)uv. Haut «as Midi

13 % 
10% 
t% 

10%
«>as

S3 Ml

10 % 10 13 % 10 
7 % 10 %
ai;

U %

prix minima
A partir d'aujouru’lnii Itvs prix 

minima ne seront plus appliqués 
aux valeurs ci-dessous:

Ennadiuu General Investment 
Trust, Canadian Foreign Invest­
ment Corporation, Canadian Inter­
national Investment Trust, Cana­
dian Vickers (pris-.), (Commercial 
Alcohol Ltd., Imperial Tobacco Co. 
of Canada Ltd., International Paint 
(Canada) Ltd. "A’’, Baton Manufac­
turing Co. (priv.), Reliance Grain 
Co., Foreign Power Securities 
Corp., United Securities, Ltd.

Des nouveaux prix minima se­
ront appliqués aux titres suivants 
à partir d'aujourd’hui:

lUdding-Oorticelli priv. de 100 A 
90; Canadian Foreign Investment 
Corp. priv. de 77 A 75; Canadian 
tliteruationai Investment Trust 
priv. de 65 A 50; Canadian Light 
and Power Co. Ltd, de 29 1-2 A 25; 
Power Corporation of Canada nriv. 
de. 97 A 90.

COMPILATION D’ERNEST PITT & CIE
La semaine dernière. 11 y a eu 31 ventes 

de lots vacants dans les quartiers de la 
ville pour la somme totale de $123,342, et 
19 dans les municipalités de la banlieue, 
pour une somme de #17,517. En ville, on 
a transigé 80 ventes d'immeubles pour $1.- 
303,746 et 18 dans la banlieue, pour #145.- 
367.

Les 98 vente» d'immeubles, au montant 
de #1.449.113 et l««s 50 ventes de lots va­
cants pour la tomme de $140.517 font un 
total de 148 ventes pour un montant glo­
bal de $1.589,630

Le» ventes de la semaine précédente 
étant de 132 pour la somme de $1.217,073.
11 y a donc eu la semaine dernière une 
augmentation de 16 ventes d'une valeur de 
$372.557.

Samedi, on a enregistré 25 ventes dont 
18 de $2,000 et plus, pour la somme de 
$186.587.92.

La vente la plus Importante, de $44.750. 
a été translgée dans le quartier Notre- 
Dame de GrAct\ entre M Maron et M. Se- 
leroff pour des immeubles sis rue Gl- 
rouard. Voici la liste des ventes:

Ahuntslc, - Rue Garnier, bât nos 7023,
A 7027. lot nas 484-114; terrain 25 x 90 
plods J.-C. Olroux A F.-X de Sève, $5.000 
»t autres considérations. J -A. Savlgnac, 
notaire, 1931.

Cité de Lachlne — Chemin public, va- 
■ants. lot no moitié 753-478 A 480 G -R 
Wakln A P.-J. Boojady, $300 J.-H Oli­
vier, notaire. 1931

Cité d’Outremont — Ave Durocher. bft- 
tlsses nos 5871 A 5875; lot no moitié 32-5- 
33; terrain 25 x 100 pieds. A Sederoff A 
dame S Astrofsky et al. $8,500 et autres 
considérations. H -E Herschorn. notaire, 
1931

Ave Davaar. vacant, lot no 38-177; ter­
rain 26 x 102 pieds J.-O. Mousseau A'da- 
me H. Lazar. $2.000, S.-L. Caplan. notaire, 
1931

Cité de Verdun — 6érp avenue, bâtisses 
nos 431 A 441; lot nos 4671-229. partie 2.30; 
terrain 37.6 x 93 plods. Dame R Martel 
A R. Hébert. $16 000 W Thuot, notaire, 
1931

DeLorlmler Rue Chapleau. bAtlsses 
no» 4601. 4803 iot nos 2-a-46 P Passa- 
rettl à B. Tuttno, $3 200 R Biron, notai­
re. 1931.

Laurier. — Rue Alma, bâtisses nas 6584 
A 6568. lot nos 10-1188. C. Rondeau A A 
Meunier. $5.250. P -A. Lamourcux, notai­
re 193’.

Montcalm, Rue Bordeaux; bâtisse no 
5412; lot nos 161 -655. terrain 25 x 75 pieds.
O Laquerre A .7. Leduc, $1.800 P -A La- 
moureux. notaire. 19.31 

Notre-Dame de Grâce. Ave Glrouard 
bâtisse no 4516: lot no partie 66; terrain 
5.312 pieds. M Maron à M. Sederoff, $44 - 
750 et autres considérations. H.-E Hers­
chorn. notaire. 1931.

Ave Trans Island bâtisses no» 5250. 5252 
lot nos 50-139. partie 140: terrain 30 x 80 
pieds. L. Durand A N-E Augé, #12.500.
H.-P Honey, notaire. 1931.

Ave Wilson, bâtisse» nos 4102. 4104: lots 
nos 175-485. 175-484-2; terrain 26 8 x 98 
pieds Mlle A -D. Dickson A H Aber. $9,- 
350 J. KUneberg. notaire 1931.

Ave Klng-Fdward vacant, lot nas 151- 
279; terrain 40 x 120 pieds J.-N Laurin A 
V.-E Renaud. $875 J.-L. Desjardins, no­
taire. 1931.

Paroisse Tle-Blzard — Chemin public, 
bAtlsses. stocks et accessoires; lot no par­
tie 46; terrain 40 x 128 pieds L. Martin. A 
A Cardinal. $8.000 J.-E Cardinal, notai­
re. 1931

Paroisse Saint-Laurent. — Rue Lumsden. 
vacants, lots nos 344-72, 75, 76; terrain 138 
x 80 pieds. W -T. Heney A C.-H. McNaugh- 
ton. $1.308 92. A npsautels. notaire. 19.71 

Préfontatne Rue Orléans, bâtisses no» 
1500 A 1510. lots nos 18-189 A 191, terrain 
66 x 98 pieds E Papineau A Construction 
Unie Inc . $21.042 O. Coutu. notaire. 1931.

Rue Davidson vacant», lots nos 30-171- 
2. 30-172-1: terrain 2.820 pl(*d». La suc­
cession dame A -M. de Llale. A A Trem­
blay. $1.692, égale $0 60 le pled. E. Cho- 
tétte. notaire, 19.31.

Rosemont. 13èm# avenue, bâtisses nos
5506. 5508: lot nos 177-189, terrain 25 x 72 
pieds Dame D Gagnon A L Benoit, $5,- 
800 A Chaurette. notaire. 1931

Salnt-Mtchsl Rue Waverley. bâtisses 
nos 5918 â 5922, lot no partie 11-831 ; ter­
rain 16.10 x 80 pied». Ml
per vend A J I.<
notaire. 1931 

Ville Cartlervlll» — Rue Lachapelle, bâ­
tisse; lot no 65. Dame N Plluffe A P -A 
Orothé. #650 J.-H -H. Llppé, notaire, 1931.

Ville Montréal-Nord. — 14ém» rue, bâ­
tisse; lots no» 76-272, 273: terrain 50 x 100 
pieds. Dame J.-A. Davis et al. A M.-C, Da­
vis, #3.420 et autres considérations. R
Biron, notaire. 1931. •

Ville Pointe-Claire. Montre Saint-Jean,
bâtisse no 6; lot nos 43-13; terrain 8,296 i 

leds, Dame N Pigeon A A. l.egault, #3 - j 
J.-A-S Ashby, notaire. 19.31 

Ave Fleldfalr, vacant, lot no partie 7-103 , 
Terrain 60 x 240 pieds J -W. Shaw A W. 
Cade, #800 J. Fair, notaire. 1931

Vllteray Ru» Saint-Dénis, bâtisses 
no» 8542 A 8538 lots nos 2643-2227. 2643- 
2227-1, terrain 25 x 100 pieds. A. Bellay

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*1.

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES. Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
467, rue St-François-Xavier • Ch. 205 

Tél. MArquette 5339

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
5504, Avenue Verdun 

Tél. YOrk 4707

Les examens du barreau

Los candidats à la pratique et à 
l’étude

Voici la liste des candidats pour 
l’admission à la pratique .et à l’élu­
de du droit aux examens du Bar­
reau qui auront lieu demain.

Candidats pour l’admission à la 
pratique: Paul et Gérard Raymond, 
de Lachute; B.-B. Cohen, Hercule 
Décary, H.-J. Erdrich, Marcel Jul- 
bert, R.-C. Harvie-Jellio, Emile La- 
tulippe, A. Litovsky, P.-G. Michaud, 
Bobert Millet, H.-D. Mulvena, F.- 
J. T. O’Reilly, Georges Rcid, Jac­
ques St-Jacques, M.-A. Schwartz, et 
J.-P. Vcrschelden, tous tic Montréal.

Pour l’admission à l’étude: Pierre 
Bertrand, de Saint-Laurent, D.-L. 
Abrahamson, Lucien Bourbonnais, 
Gil Brosscau, W.-B. Cain, Yves 
Champoux, A.-L Cohen, Adrien Da­
mais, L. Feigenbamn, Paul Ferron, 
S.-H. Fenster, Horace Friedman, Ar­
thur Gendreau, Léo-A. Girard, H.-H. 
Harris, B. Kofman, S. Kivenko, Léo- 
R. Leblanc, B.-L. bonis, J.-VV. McGif- 
fin. J.-W.-G. McKay, K.-F. McNa- 
mee, Georges-A. Meloche, Honoré-F. 
Mercier, R.-E. Mondor, Jean Nadon, 
R.-S. Nicholson, A.-J. O’Meara, S. 
Parkovnick, Georges Potvin, Marcel 
Poulin, AV. Bother, David Segal, S.- 
B. Sollmon, Maurice Valiquette, Gé­
rard Vian et Jules Archambault, 
tous de Montréal.

Une nouveauté
MGR IGNACE BOURGET

(par le R. P. F. Lanqevin, S.J.)
Depuis longtemps, les vieillard» 

qui avaient connu Monseigneur 
Bourget, et les jeunes qui désiraient 
connaître sa vie merveilleuse, sou­
haitaient la publication «l'un livre 
qui, sans être déjà l’Histoire défi­
nitive, présenterait à notre généra 
lion les oeuvres d’un grand organi­
sateur, d’un grand évêque et d’un 
grand Canadien.

Ce livre existe depuis quelqirs 
jours. Edité par l'Imprimerie <lt 
Messager, généreusement illustré 
condensé en 300 pages, offert à un 
prix populaire afin que toutes les 
communautés, les familles et la 
jeunesse puissent se le payer, le 
livre du R. P. Frédéric Lange vin, 
S.J., trouvera sa place chez toiD 
ceux qui s’intéressent au passé, à 
la beauté morale et au développe­
ment de l’Eglise chez nous et par 
nous.

Dix chapitres bien clairs et 
d’une écriture simple racontent 
des fondations, des épreuves et de 
la haute histoire: nous fermons 
l'ouvrage plus fiers de notre foi, qui 
suscite de tels hommes, et aussi de 
notre race, qui sait les -offrir.

Le livre du R. P. Langevin, Mgr 
Ignace Bourget, deuxieme èvèqae 
de Montréal, 1709-1880, est en ven­
te à la librairie du Devoir. Prix : 
75 sous au comptoir, 85 sous 
la poste.

pat-

Cartes Professionnelles et Cartes d’affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

H. Labrecque, I.C.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé —- Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
10, St-Jacques ouest — HArbour 0482 

MONTREAL

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
immeuble d«s Tramways

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

--------------------------- - . ,> . __

Raymond Beausoleil, I.C.
Spécialité: COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O.
Chambre 518

HA. 1841

AVOCATS

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin, C.R., M. Ooudrault. C.R 

Antonio Garneau. H. N. üarceau, 
Marcel Pigeon.

Aldérlc Biain, L.L.. L., M A L. 
Roger Pinard. L.L..L.

Biain & Pinard
. AVOCATS
Imm. Duluth, chambre 22 - LAnc. 4469
34, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier. L.L., L. Tél. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier. L.L., L.
L.-J. Barcelo. L.L., B.
J.-Eugène Rivard, L.L., L,
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, “Tramways Bldg”

159 ouest, rue Craig- Montréal

WIJTHlr

MAURICE DUPRE, LI E., C.R.. M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré. Gagnon Si Melghen 

Immeuble Morin
111. COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et 2-0213
QUEBEC

Anatole Vanter, C.R. Guy Vanler, CTI.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2811

PETITES AFFICHES 

— Tari# —
TOUTES DEMANDES — Locations, 

maisons, chambres, magasins, etc. 
— A vendre, Perdu, Trouvé, etc.— 
I sou le mot. minimum 25 sous — 
La même annonce, uu mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES. RE- 
MERCIEMENTS — 50 sous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, eto.—$1.00 par 
insertion.

Rés. 8069 St-Denis CAI. 6095

F.-Eugène Therrien
AVOCATi

, EDIFICE METROPOLE 
4 Notre-Dame est Suite 505

Tél. HA. 0203 1-12-32

Larue & Trudel
-■COMPTABLES AGRfiftS 

, Québ«RTKRFn accountantsJ. Arthur I n , «. MontréalJ. Wilfrid n »' Maurice Charrié, C. A.

larue trudel a ficher
tS"?"» ut Liquidateur»

Québe ^Ph°ne: HArbour 2636
Edif. RaonJcanadienne 721. EcW°wLs.

. ftxrnangft
276, St-Jacqiiss O.'nie St-Pienv*

encadreurs

Morency Frères, Ltéc
HArb. 689 
Matériel

458 Ste-Catherlne fcet 
Encadrement — Dorure 

d'artistes
Visitez notre magasin pour vo= cadeau- 
. No£l et du Jour de l’An

erirtPIÎ v?rlé tJe gravures eaux-fort»*
Usb* Pt m*ro ,3- e^c- ^ 'a portée d» toute

-r> .
EôÊNISTk*S-RfcM60URRtwRS

Louis Pistono & Cie
d'ébénlsterle d'&meubleuiriits »t 

d art. Meubles de styles.

meubles de tous genres 
s jr commande, ainsi que réparation» 
»•*!„ «>— ?* tout»* sorte*.4240 RUE ST-DENIS

Tél. BE’air 0798MONTREAL

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
Meubles et matelas sur 

“‘J181 c,ue réparations, 
e»»* - SnM’u t» sur demande.
5043-47 ST-DENIS

Tél. BE.
MONTREAL 

8328

PHARMACIES

Assortiment - Qualité - Service
Réels Prix Réduits.

PHARMACIES
WILBROD FAQUIN

4506 Papineau 1200 Monf.-Roval
Coin Mont-Royal Coin Delaroche
AMherst 2123 CHerrier 2191

TENTURES

BREVETS D’INVENTION

F. Cerceau
Dom. Sq. Bldg - Me/z Floor - Montréal

~TËNTÜRJS - RIDEAUX
Décoration de votre intérieur en har­
monie avec le» préférence» de votre 
goût. Originalité, distinction, prix mo- 
déré.

ESTIME SUR DEMANDE LA. «601

I
Chambres à louer

NVENTIONS
HAttt-vout df di'txxKr votrr dcmwnrte «le
brovrt pour ne pat voutfqirr rirvanucr."Manuelde l'Inv t nteuT*. formule de "Pretivp 
d'invention ’. rtnetig**monta et ronaeila GRATIS. Envoyr* cronut» ou modèle pour 
notre «via Correspondnm-r conftdrnttelle

BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 
•34 Eat, rat Sle-Cetherin*. Montrée! 4

fur|

1. RELIURE

Albert Foufnier. Procureur de Brevet*. Licencfê. Pd, Fournier, l.C.et AdrienGeneat. I C*. IncèmetiraConoél

435, Lagauchetière Est LAnc. 1424
RELIURE FRANÇAISE

RELIURE D ART
SPECIALITE: Reliure de bibliothèqua 

Tranche dorée 
Cuirs et papiers français 
DEMANDEZ NOTRE TARIP

St-Denis 6980, près Bélanger, 
plusieurs lignes de tramways.1 

chambres propres dans famille 
tranquille, sans enfant, pension si 
désirée. Références exigées. Tél, 
DOIIard 8643. 25.1.32

MAISON A LOUER

Bureau: CHerrier 3345 l.« «oln CAI. 2922-W.
H.'£. BOURASSA, LIMITEE

— Atelier de mécanique générale —
SPECIALITE: Rectlllcation des cylindres et mise à point de tcus moteurs

â gazoll ne.
2577, rue Notre-Dame Est Montréal

CRunler, 4576, pré» Mont-Rcyal. six plê- 
oet>. peinture, tapisserie, décorations renou­
velées dernièrement, $30.00. CAlumet 1532.

j.n.o.

tlle
*8,500.

E.-M.-S Har- 
J -E. Lebeau,

Position demandée
Comptable, expérience con­

sommée, meilleures références, 
fera votre comptabilité, jour ou 
soir, bas prix. Téléphonez pour 
entrevue, DOIIard 8643. as-1-3ï

Tables de billards et 
à vendre

de pool

pied:
500. Plusieurs table» usagée» de billard» et 

de pool sont â vendre Très bonne con­
dition. S'»drr»*er à LA PALESTRE DU 
NATIONAL" 840, rue Cherrier, Montréal 
Trè» bonne evioaalon pour Institution» re­
ligieuse». informations FRontenac 3113

14-1-32

-limfiagnie
^Kd'Assurancc ssirtàVie

SaubegarW
MONTREAL

NAKC1SHI? DU CH ARME. PRESIDlSN’i
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LA VIE SPCETIVE
Montréal 

l’emporte 
samedi soir

LES SERIES 
DE LA LIGUE 

MONT-ROYAL

Chicago et 
Boston font 

partie nulle
Le Monlréal est en train d’amé- 

fiorer grandement sa position dans 
le classement des équipes de la sec­
tion canadienne de la Ligue de 
Hockey Nationale, et tout porte à 
croire que les Marrons, pour peu 
qu’ils continuent, participeront aux 
séries, de détails à la fin de la sai­
son.

Ai>rès avoir vaipcu les Hangers 
par 4 à 3 jeudi soir dernier l’équi­
pe de Sprague Cleghorn est de nou­
veau sortie victorieuse samedi soir 
alors que les protégés du président 
Strachan ont triomphé des Améri­
cains de Bill Dwyer par un résul­
tat de 4 à 2, et cette victoire était 
bien méritée car les locaux se sont 
affirmés supérieurs aux New-York­
ais tant sur la défense que sur l’at­
taque.

Le gros facteur de la victoire du 
Montréal fut le jeu sensationnel de 
Nelson Stewart, l’habile compteur 
des Marrons, qui a mis trois points 
su crédit de son club, dont deux 
avec l’appui de Dave Trottier.

Le remaniement fait sur l’équi­
pe montréalaise a démontré une 
fois de plus que les changements 
opérés sur les lignes d’attaques 
sont favorables au club anglais el 
que les trois “S” sont maintenant 
mieux paires qu’ils ne l’étaient lors­
qu’ils étaient ensembles. Stewart. 
Trottier et Brydson constituent de 
redoutables adversaires pour les 
clubs rivaux tandis que la deuxiè­
me ligne composée de Hooley 
Smith, Jimmy Ward et Baldv 
Northcott est également très effec­
tive et l’on peut s’attendre à de 
nouveaux succès pour les Marrons.

Les Américains prirent les de­
vants vers la fin de la première pé­
riode sur un bel effort individuel 
de Joe Lamb, nui lança un coup de 
côté, que Walsh ne put pare.’ as­
sez rapidement. Walsh toucha ci 
rondelle avec son gant, en voulant 
l'arrêter, puis clic retomba dans le 
filet.

la deuxie ne period’’ Waîlv 
Kilrca décrocha la première puni­
tion de la partie cl Monlréal ne 
manqua pas de capitaliser cette 
ouverture. Sprague Cleghorn en­
voya la ligne Trottier-Brvdson- 
Stewart sur la glace. Les Marrons 
pressèrent de suite et Stewart éga­
lait le résultat sur une double pan­
se île ses deux compagnons de l’at­
taque. Ht en moins d’une minute 
plus tard, Stewart mettait son club 
en avant, cette fois sur une passe 
de Trottier seulement.

Lu coup en avant les Marrons 
ont péché par excès de confiance, j 
Hed Dutton fut puni et les Marrons | 
commencèrent à forcer le jeu mais | 
ils négligèrent de protéger leur dé-1 
fense. Tout à coun Allan Shields j 
sortit d’un peloton, à la suite d’une j 
mêlée près des buis de Worters. H , 
fonça, força la défense des Mar-j 
roiis à s’ouyrir pt lança avec force t 
et rapidité pour déjouer Flat Walsh j ('irr 
une deuxième fois.

L’égalité fui brisée aux trois 
quarts do la troisième période sur 
un bel effort individuel de Stew­
art. Ce fut un exploit qui en a valu 
la peine. Stewart prit la rondelle 
au rentre et fonça. Hendu à la dé­
fense il fit comme s’il allait pour 
donner la rondelle à Trotticr, qui 
montait avec lui. La defense de I À- 
piérieain se trouva donc séparée et 
Stewart laissa partir un roui) que 
Worters n’avait même pas prévu.
Une minute plus tard Northcott 
rendait la victoire plus certaine en 
prenant une passe de Hooley Smilh 
pour porter le résultat à 4 a 2.

La joute fut dénuée de toute bru­
talité et il n’y eut que cinq puni­
tions. A deux ou trois reprises des 
joueurs ont semblé vouloir s em­
porter mais les passes d armes n al­
lèrent pas plus loin que des paro­
les ou des regards de travers.

Mardi Montréal retourne a New- 
N’ork et s’il l’emporte une autre fois 
il se mettra sur un pied d’égalité 
avec l’Américain.

Le LaFontaine a conservé la tète Chicago, 11. — Bien qu ils aient 
te de la ligue intermédiaire Mont- : eu le dessus durant toute la rencon- 
Hoval, en triomphant hier après- tre les Eperviers Noirs n ont pu de- 
midi du Saint-Michel, par un résul- faire les Bruins ici hier soir et ils 
tat de 4 ir 2, dans la dernière par- I ont dû laisser la glace apres ;Ü un­
tie à l’affiche, à l’Arena Mont-Royal, nutes, égaux par un pointage de t 
disputée en présence de plus de a 1.
trois mille personnes. Comme le 
Saint-François-Xavier a fait partie 
nulle dans la joule initiale avec le 
Verdun alors que les deux clubs fu­
rent impuissants à compter et qu’ils 
durent quitter la glace avec un ré­
sultat de 0 à 0. le club d’Ildège Ger- 
vais est maintenant une partie en 
arrière des meneurs.

Le premier match entre Verdun 
let Saint-François a été marqué d’un 
‘ méli-mélo à Ja fin de la dernière 
période, lorsque le gérant lldège 
Gervais a menacé d’enlever ses 

! hommes fie la glace à moins que 
l’arbitre Heffernan ne change sa dé- 

! cision.
Le résultat était encore 0 à 0 

: lorsque Duke Hasten traversait la 
: glace et comptait pour les Saints, 
i Heffernan sifflait et n’allouait pas 
le point prétendant que Gervais, 
joueur de défense des Saints était 
hors-jeu.

En dépit des protestations de la 
gérance des Saints, Heffernan n’a 
pas changé sa décision et la joute 
s’est continuée.

PREMIERE PARTIE

Ce n’est que quatre minutes 
avant la fin de la troisième pério­
de que Cyclone Wentworth a égali­
sé après que Eddie Burke eut mis 
les Bruins à l’avant.

Alignement des équipes:
BOSTON CHICAGO
Thompson but Gardiner
Hitchman déf. Graham
Shore déf. Boucher
Chapman centre Hipley
Galbraith aile Gottselig
Burke aile Couture

Substituts :
Boston ; Clapper, Weiland, 

ter, Barry, Touhey, A. Cook.
Chicago: Abel, March, P. Thomp- uuiii 

son, Lowrey, Holmes, Wentworth, j f 
T. Cook, Adams, Ingram.

Arbitres: Bodden et Daignaull.

Echec pour 
le Canadien 

à Détroit!
, Détroit, 11. — Le Canadien a su­
bi un rude . échec hier soir aux 
mains des Falcons de Détroit alors 
que les hommes de Cecil Hart ont 
perdu la partie par un résultat de 
3 à 1 dans une rencontre où les pu­
nitions ont été néfastes au Bleu 
Blanc Rouge et ont causé sa défai­
te.

La joute fut dure et les arbitres 
ont souvent dû sévir, fl y eut un 
total de 17 punitions dont des ma­
jeures à Young, du Détroit, et Ga­
gnon, du Canadien,

Pit Lépine, sur une passe de La- 
rochelle, a compté l’unique point 
de la partie au milieu du premier 
engagement et vers la fin le score a 
été égalé par Lewis.

A la deuxième période l’égalité 
'ut brisée par Hec Kilrea qui prit 
une magnifique passe d’Aurie, un 
peu avant la fin des hostilités. Dans 
le dernier engagement Sorrell ren­
dit la victoire des Falcons plus cer­
taine en prenant une passe de Car- 
son pour porter le résultat à 3 à 1. 

Alignement des équipes

De nouvelles 
inscriptions 

au marathon

Nos étudiants
vainqueurs

Fos-

19.15

fies
but
déf.
déf.
centre
avant

equines:
St-Frs-Xavier j 

Gagnon | 
Mongeon 

Gervais j 
Saunders 

Easton
Gaudette 

Gracel. Reeves.

Alignement 
Verdun 
Seed 
Bennell 
'Seale 
J. Kellv 
S. Kelly
Martel avant

Subs. Verdun:
Bélanger, Pilon.

Subs. St-François: O’Rourke. 
Bourgoin. Leroux, Lawton. Fns- 
worth. Shink.

SOMMAIRE
Première période 

Pas de point.
Punition: Easton.

Deuxième période
Pas île point
Punitions: Gravel, Gervais, Mon­

geon.
Troisième période 

Pas de point.
Punitions: Seale, Shink, Gravel. 

DEUXIEME PARTIE 
des

Première période
Pas de point.
Punition: aucune.

Deuxième période
—Boston, Burke..................
Punitions: Gottselig, Shore.

Troisième période
—Chicago, Wentworth . . 
Punition: Clapper.

Période supplémentaire
Pas de point.
Punition: Boucher.

Association sportive
du parc LaFontaine

Gagnon
Subs,

CANADIEN DETROIT
Hainsworth but Connell
S. MantlV'i défense Noble
Burke défense Young
Morenz centre Goodfellow

aile Kilrea
aile Aurie

Canadien: Mondou, Was- 
nie, Leduc, Lépine, Munro, Laro- 
chelle. G. Mantha et Rivers.

Subs, Falcon: Smith, Cox, Car- 
son, Emms, Sorrell. Lewis, Cooper.

Arbitres: Bobby Hewitson el Jer­
ry Goodman.

Première période
1. Canadien: Lépine-Laro-

chelle ................................ 11.21
10.30 2. Falcons: Lewis ,.............  10.07

i Punitions: Kilrea, Gagnon, No­
ble 2, Morenz, Young (majeure).

Deuxième période
3. Falcons: Kilrea-Aurie . 

Punitions: S. Mantha 2, 
Gagnon, (majeure).

Troisième période

St
Alignement 
. Michael’s

Bowen 
Carter 
H. Lee 
Mullins 
Tobin 
Déniai ni 

Subs St.

buis
déf.
déf.
centre 
avant 

avant 
Michael’s :

équipés :
Lafontaine 
Boulanger 

Arrand 
Shearer 

Thomson 
St-Jean 
Valois 

Wheeler, Ma­
gnan, Galbraith. Ahearn, B. Lee, 

Subs. Lafontaine : Thibault, La- 
pointe, Lefebvre. R. Gaudette, 

nt. Powell.
SOMMAIRE

Première période
Pas de point.
Punition: Carter.

Deuxième période
1—Lafontaine, Thomson, Thi­

bault. Valois............... - •
2 Lafontaine, Valois.............

Punitions: Powell 2.
Troisième période

3- St. Michael’s, Galbraith 
Démaillé..........................

4 Lafontaine, Thomson
Valois.................... ’. . .

5 Lafontaine, Grant, Lapoin­
te ........................
St. Michael’s. H. Lee

.20 !

4.45 i
I

8.35 
17.35

Galbraith. Thibault.

Montréal
YVnlsh
Wilcox déf.
Conachcr déf.
Stewart rentr
Brydson avant
Trottier avant

Subst. Montréal :
Siehcrt, Robinson,

Position des équipes
Américains 

but Worters 
Dutton 

Ayers 
Biirch 
Lamb 

Conwcy 
Starr. Ward, 

McVicar, Phil­
lips, Northcott, It. J. Smith. Nor 
man Smith. , . . „ .Subst. Américains: Brydge,
Shields, Himes. Filmore, McVeigh, 
Massecar, Mi Inenly, Kilrea, .lore-

SOMMAIRE
Première période

1- Américains, Lamb .... 15.34
Punition: Aucune.

Deuxième période
2 Montréal, Stewart, Trottier 

Brydson...........................
3—Montréal, Stewart. Trottier 10.20

l 4 -Américains. Shields . . • 14^
’j Punitions: Kilrea, Dutton 2.

Troisième période
5 Montréal, Stewart ... 

l| ü-Monrtéal. Smith, Northcott 15.1t>
j Punitions: Mdncnly. B. J. Smith, 
jj McVicar.

Punitions:
Powell.

Arbitres: Heffernan et Campbell.

Le classement des 
équipes

LIGUE NATIONALE 
Section

Toronto 
Américains 
Canadien . 
Maroons

canadienne 
G. P. N. P 
!) 8 5 59
7 10 6 34 
811 3 41
7 12 3 02

Environ 8000 personnes 
rent aux joutes de hockev de l’As­
sociation sportive du Parc LaFon- 
taine, hier après-midi.

Le président de cetie association, 
M. A.-E. Saucier, a bien voulu nous 
honorer de sa présence en assis­
tant à la dernière joute du groupe 
senior. Nous adressons un cordial 
merci à tous nos amis les specta­
teurs, de l’encouragemeiit qu’ils 
donnent à la jeunesse, dont nous 
sommes assurés d’avoir parmi elle 
des étoiles futures, comme les Mo­
renz, Joliat, Lépine, etc.

Groupe senior: Dans Ja première 
partie, le Laval de. Rosemont a 
vaincu le Varsity par le résultat de 
2 à Q. MM. Savard, Paquette et Pha- 
neuf furent les héros de la joute.

Laval de Rosemont : Phaneuf. 
Soumis. Vigneault, Phaneuf, Major, 
Favreau, Savard, Bachand, Chaput 
et Paquette.

Varsity: Groleau. Payette, Cor- 
beil, Delvin, Bessette, Hachez. Bol- 
duc, Longtin et Hrouidettc.

Punitions: Laval de Rosemont, 
5, Varsity 4.

Dans la deuxième joute le Starr, 
qui remporta le championnat l’an 
passé, fut victorieux du St-Louis- 

| Falcons par 4 à 1. Cette équipe est 
pilotée par M. J.-N. Cossette, sports­
man bien connu, qui la conduisit 
à la victoire la saison dernière. 
Messieurs Cossette, Gibeau, Barsa- 
lou et Dufresne comptèrent chacun 
une fois, tandis que ilson comp­
ta Tunique point du Saint-Louis- 
Falcons.

Starr: Bouchard, Marchand, Du­
fresne, Hudon, Valois, Martel. Gi­
beau, Bursalou, Cossette et Bilo­
deau. — Falcons-Sainl-Louis: Mar­
tin, McNamara, Shepherd, B. Doy­
le, Barry, Wilson, Barrie. P. Doyle, 
Gathercole et Ryan.

Punitions: Starr 1, Balcons o.
Juges des buts: Blouin et Gau­

thier. Chronométreur, A. Girouard. 
Arbitre, B. Barrette.

Résultats des joutes juniors:
Fils d’Italie 2, Mainville 0;
Davidson Hardware 0. B. Bil­

liard 1. c.
Juges des buts, Bergeron et St- 

Hilaire; chronométreur. R. Ga­
gnon; arbitre, A. McGowan; sccre- 
I;iire. J.-L.-A. Girouard.

...«istèJ L Falcons: Sorrell-Carson 
1 Punitions: Goodfellow, 

Aurie, Lépine, Leduc et

. 19.47 
I.épine,

. . 12.41 
Joliat, 

Kilrea.

Les Rangers 
ont triomphé 

du Toronto
New-York, 11. — Les Rangers, de 

Lester Patrick, ont réussi à faire 
baisser pavillon aux Maple Leafs, 
de Toronto, hier soir, à Madison 
Square Garden. Cefut une belle 

i partie enlevante du commencement 
i à la fin et les Rangers triomphèrent 
j par 2 à 0.

11 n’y eut pas de point dans la 
première période. A la fin de la 
deuxième Butch Keeling compta sur 
un effort individuel. Dans le troi­
sième, Brennan déjoua Chabot.

Sans être brutale, la joute fut as­
sez dure. Dans la dernière pério-

La liste des inscrits au quatriè­
me marathon annuel de raquettes 
de 2U0 milles augmente toujours. 
Bien que les inscriptions ne ferme­
ront que vers le 27 janvier, les trois 
quarts des inscriptions n’arriveront 
que quelques jours avant la date de 
fermeture, il y a cependant onze 
coureurs d’inscrits à date pour ce 
marathon.

Les nouveaux inscrits sont Mel 
Cohen, de Buffalo, et Frank Smut- 
ney, de Toronto, Cohen est le 
premier coureur hébreu à s’inscrire 
officiellement au marathon, mais il 
ne sera certainement pas le dernier, 
car les frères Hichinan, deux fa­
meux coureurs sont ici è Montréal 
s’entraînant assidûment en vue de 
ce marathon, et bien qu’ils ne 
soient pas encore officiellement 
inscrits, il n’y a aucun doute qu’ils 
le feront sous peu, Cohen fut un 
inscrit Tan dernier mais fut victi­
me d’un accident dès le départ, se 
déplaçant un muscle dès le début 
et il fut forcé d’abandonner après 
une courte distance. Il possède un 
record enviable comme amateur. 
Smutney est aussi un amateur in­
connu jusqu’à date, et qui en sera 
à son premier essai sur les raquet­
tes.

La disparition de la neige à la 
suite des pluies que nous avons 
eues, et ceci a forcé un bon nombre 
des coureurs qui étaient à l’entrai­
nement à s’isoler pour quelque i 
tours. Une cinquantaine de cou- ! 
reins qui n’ont pas encore fait 
leurs inscriptions sont à Tentraine- 
ment ici et aux environs, y compris 
plusieurs amateurs de marque qui 
sont sans travail à cause de la dé­
pression et qui, pour cette raison 
sont anxieux de tourner leurs capa­
cités athlétiques du côté pratique. 
Des demandes d’informations ont 
été reçus du Nouveau-Brunswick, 
du Maine, et d’Ontario et parmi 
ceux-ci se trouvent deux coureurs 
qui étaient considérés comme can­
didats probables aux marathons des 
Olympiques cette année à Los An­
geles. Les informations leur ont été 
envoyées niais comme ils sont in­
décis au sujet de leurs inscriptions, 
leurs noms sont gardés secrets jus­
qu’à ce qu’ils prennent une déci­
sion.

Le concours de beauté qui précé­
dera le marathon, afin de choisir 
une “Reine” qui accompagnera les 
coureurs compte maintenant cinq 
inscriptions, toutes des Montréalai­
ses. L'inscription d’une beauté new- 
yorkaise qui a récemment remporté 
un concours de beauté important 
aux Etats-Unis a été refusée, car 
elle ne remplissait pas les condi­
tions qui exigent que les concurren­
tes soient canadiennes de naissance 
et résidant en Canada.

L'équipe de l'Université de Mont­
réal a fait ses débutes samedi soir, 
dans la ligue intermédiaire de bal­
lon au panier et nos étudiants ont 
remporté la victoire par 35 à 30, 
contrde le club Top Notch.

Cette joute eut lieu à la palestre 
du National en présence d’une as­
sistance nombreuse et enthousiaste.

Les étudiants joueront cette se­
maine encore, contre un autre club 
de la ligue, soit mercredi ou sa­
medi, avis plus tard.

La ligue comprend actuellement: 
TU. de Montréal, le Central Y’. M. 
C. A., le Top Notch, McDonald Col­
lege. P. & B. Tire, Southwestern Y. 
M. C. A,

UNIVERSITE DE MONTREAL

Coshoff, a ... 
Grossman, a . 
Dupuis, c . .. 
Trudeau, d .. 
Mayka, d .... 
Kusznierik, s. 
Valade, s . .. . 
Kleiger, s ... 
Couture, s ...

Fg. Pts Fis

Les six jours
de Milwaukee

Milwaukee, IL — Torchy Peden 
et son partenaire Polly Parrott ont 
pris un tour d’avance hier soir sur 
les équipes Pierre Cachon-Mike de 
Filippo et Téquipc hollandaise Pete 
Smessaert-Oscar Van Slambroukc,

Le résultat des sprints de 9 heu­
res place l'équipe SUibecke-Schal- 
ler en tête des points tandis que 
Peden et Parrott sont deuxièmes, 
dans la course de six jours.

Sprints de 9 heures:
1—-Lepage, Stubecke. Cohen, 

Van Slambroukc.
2 Schuller, Gadou, Smessaert, 

Zach.
3- Peden, Audy, McClay, Van 

Slambrouke.
4— Schaller, Smessaert, Zach, 

Fielding.
5— Stubecke, Cohen 

Bartell.
6- —Schaller,

Elder.
—Peden, Cohen,

Lepage, 

De Filippo, Smessa- 
Lepage, Bar- 

Declerk, Elder,

ert,
7- 

tell.
8— De Filippo,

Schaller.
9 Peden, Stubecke, Cohen, Bar­

tell.
10— 
ert,

A
0

de, Charley Councilor 
une punition majeure.

Align ement : 
RANGERS

a décroché

Boacli
Siehcrt
Johnson
Boucher
Bill Cook
Bun Cook
Milks
Gainor, Dillon

hut
défense 

défense 
centre 
aile 
ailes 

subs 
Clancy,

TORONTO 
Chabot 

Levin sk y 
Bay 

Blair 
Finnegan 

Cotton 
Horner 

Primeau

Ligue junior
Les clubs McGill et Saint-Fran­

çois Xaxier sont sortis victorieux 
samedi après-midi dans les séries 
de la Ligue Junior de hockey, le 
premier triomphant du M.A.A.A. 
par un résultat de 3 à 1 tandis que 
le second a vaincu le Loyola par I 
à 0. Ces deux joules furent très in­
téressantes et les exhibitions four­
nies par nos juniors ont été fort 
goûtées par les nombreux specta- 
teurds présents.

! Composition des équipes:

Totaux ............ 11 12 35
TOP NOTCH

Richer, a ............ 0 3 (i
Black, a ............ 2 3 8
Srhacter, c ...„ 2 2 ti
Krasuow, d........ 1 I 3
Parke, d ............ 0 | 2
Hornstein, s ___ I) 2 4
Campbell, s........ 1 0 1
Brownstein, s ... (I 0 (l

I

De Filippo, 
Fielding.
minuit, la position 

| pes était :
Equipes

| Peden et Parrott 
! De Filippo et Gachon 
| Smessaert-Slambrouke 
Stubecke et Schaller 
Declerck et Audy . 
Bartell et Zach . . . 
Cohen et Elder . . . 
Lepage el Gadou . . 
McClay et Fielding .

Schaller, Suicssa-
des équf-

Millcs Trs 
1119 
1118 9 
1118 !) 
1118 8 
1118 7 
1118 5 
1118 4 
1118 2 
1118

Pts
221)

100
204
369
159
124

88
208
153

Deslauriers vs Tanguay

Totaux f> 12 30 13

Eug.Tremblay 
vs Fred Lebel

en viendront 
à la salle du

C Pts !

Section américaine
Rangers
Boston
Chicago
Detroit

I -I GUE 1NTERN ATIONALE

Avis légal
Province de Québec, 
District de Montréal 

No B-07008

Buffalo .. . . . . . 11 3 6 37 32 28
Detroit . .. . ... 10 6 5 44 36 25
London 7 7 6 33 25 20
Windsor . . . 8 8 3 41 40 19
Cleveland ... 8 10 3 49 44 19
Pittsburg . . ... 6 11) 5 32 50 17
Syracuse 11 4 44 53 14

LIGUE CAN ADO-AMERICAIN!
Boston . . . . . . . 9 7 2 51 49 20
Providence . . . 8 4 3 48 32 19
Philadelphie . , 8 7 3 37 34 19
New York . . . . 7 7 4 37 43 18
New Haven . . . 7 9 2 38 37 16
Springfield ... B 11 2 38 56 14

LIGUE JUNIOR Q.A.H.A.
M. A. A. A. ... * 2 0 22 8 8
Columbus . ... 4 r 0 14 6 8
McGill . . • ... 4 2 0 14 7 8
St-François ... 3 2 0 7 9 6
Loyola .... ... 1 4 0 3 12 2
Victoria . .. .. . 0 5 0 2 20 0

Les résultats du hockey
SAMEDI APRES-MIDI

Q. A. H. A. JUNIOR 
McGill 3, M. A. A. A. 1. 
St-François 1, Loyola 0.

SAMEDI SOIR
LIGUE NATIONALE 

Maroons 4, Américains 2.
LIGUE INTERNATIONALE 

Detroit 0, Windsor 0.
(Temps supplémentaire). 

Pittsburg 1, Buffalo 2.
Svrarusc 3, Cleveland 4.
I /I GU E CAN A DO-À M ER I CA 1N E 
Providence 2, Sprinfgield 1. 
Philadelphie 0, Boston 2.

Somers, Brennan Bailey, Jackson 
Keeling Conachcr
Murdoch Gracie
Desjardins Darrugh

Arbitres: George Mallinson et 
Odie Cleghorn.

SOMMAIRE
Première période 

Aucun point.
Punition: Bun Cook.

Deuxième période
L Bangers: Keeling ............ 16.21

Punitions: Johnson 2, Jackson,' 
Horner et Clancy.

Troisième période
2, Rangers: Brennan ............ 11.53

Punitions: Bill Cook, Conachcr, 
(majeure).

but
déf.
centre
aile

M.A.A.A.
Lenuox
Mundie
Currie

McQuisten
Kelly
Davis

Wilcox, McLcr-

McGILL 
Fyfe 
Cromliie 
Newton 
McNeil 
Morse 
Lamb

Substituts :
McGill: Duff, 

j non.
M.A.A.A.: Olson. Tanglier, Doyle, 

: Bissell, Coristino. Batstone.
Arbitre: Léo Heffernan.

Première période
1 - M.A.A.A., Mundey .... 10.10 

Punitions: Currie, Kelly.
Deuxième période

2 McGill, Morse......................... 20
3 McGill, Lamb................... 1.20
4 McGill, Morse..................... 9.10

Punitions: Currie, Newton,
Troisième période 

Pas de point.
Punitions: McQuisten, Taugher, 

Newton, Currie, Mundey.

Lebel et Tremblay 
aux prises ce soir 
marché Saint-Jacques et cette ren­
contre promet de fournir une lutte 
intéressante et serrée car les deux 
hommes sont au meilleur de leur 
condition.

Carl Van Wurden, le champion 
du^ Canada, poids mi-lourd, sc dit 
prêt à arrêter toute la brutalité oui 
est la caractéristique du fameux 
lutteur Graham G. Stockton. Cette 
rencontre suscite un intérêt aussi 
vif que la rencontre finale.

Cette rencontre de 45 minutes 
vaut à elle seule le déplacement. 
Elle sera suivie d’une préliminaire 
de 30 minutes entre Ted Bell et 
Willy Bourque.

Une autre préliminaire entre le 
fougueux petit Stasiak, Sam Chuck, 
et Henri Tessier, promet d’être une 
sensation, Tessier, avec toute sa 
forer et sa longue expérience, ré- 
ussira-t-il à vaincre Chuck?

Une cinquième lutte complétera 
le plus formidable programme de 
lutte encore organisé par le pro­
moteur Donat Plourde.

Les billets s’enlèvent rapidement 
et les amateurs feraiept bien de 
s’en procurer dans le plus court dé­
lai possible.

Comme on le sait. In salle du 
marrhé Saint-Jacq, es. où aura lieu 
res rencontres, est sise à l’angle 
des rues Ontario et Amherst, et 
peut confortablement contenir près 
de deux mille personnes.

La rencontre entre Marcel Dcs- 
lauriers, de Montréal, champion 
mondial, et Alfred Tanguay, maître 
damiste de Montréal, champion de 
la ligue Canadienne et aspirant au 
titre, commencera dimanche le 17 
janvier, à 2h. p.m„ dans la salle de 
l’Assistance Publique, sous les aus­
pices de lf\ Ligue du Jeu dt i fan : 
d’Amérique dont le champion est 
membre.

La rencontre se décidera de la 
façon suivante:

Premier gagnant trois parties; 
dates: les dimanches après-midi, 
mercredi et vendredi soir, jusqu’à 
ce que l’un des adversaires ait ga­
gné trois parties.

Titre de champion mondial en 
jeu, une bourse de $400 et la coupe 
de la Presse.

Les règlements de la Ligue d'A­
mérique sont en force; on escomp­
te pour cette rencontre, nui est le 
résultat d’une polémique entre les 
deux ligues de Monlréal, les plus 
grosses assistances encore vues à 
une rencontre damiste, soit 1200 à 
1500 personnes de Montréal el de 
la province, pour la partie d'ou­
verture; la rencontre devrait durer 
environ dix reprises, soit trois se­
maines.

Cet événement est le plus impor­
tant dans le sport damiste depuis 
de nombreuses années, étant la pre­
mière rencontre depuis 1918 où 
deux hommes de Montréal se font 
face avec aidant de réalité.

t«Avec ma vie
Po4m«i par Lucien RAINIER

Les Saisem mystiques — Les Stèles et 
Médaillons — Le Chantier au bord 
du Rêve

“Le recueil de vers depuis longtemps 
attendu des littérateurs.”

Un beau volume 6x8, sur papier 
fort. Service de librairie du Devoir . 
$1.00 l’unité.

HIER 
LIGUE 

St-François 
St-Michel 2

APRES-MIDI 
MONT-ROYAL 
0, Verdun 0. 
Lafontaine 4.

Cour Supérieure
OOHINNX LARTVrPIRE, époun

WILLIAMSON,en
_________  _ iisn commu-

bten» de PERCY
Demanderesse

Va-
PERCT WILLIAMSON, autrefois des eu* 
•t district de Montréal, Dewilnstsur, es 
maintenant de lieux Inconnu».

Défendeur,
Il ont ordonné au défendeur de rompa- 

ralwr» dans le mol-,-.
T DEPATI*. 

Député-Protonotatre
Montréal • janvier ml

LIGUE MONT-ROYAL
LaFontaine ... 6 3 0 21
Saint-François . 3 2 4 11
Saint-Michel . 3 2 3 13
Verdun ......... 2 4 3 8
Champêtre ... 3 6 012

HIER SOIB 
LIGUE NATIONALE 

Canadien 1, Detroit 3.
Toronto 0, Rangers 2.
Boston 1, Chicago 1.

LIGUE 1NTEHNATION ALE 
SYRACUSE 2, Pittsburg 0. 
LIGUE CA N A 1)0-AMER I CA I NE 

Philadelphie 1, New Haven 2.
LIGUE PROVINCIALE 

Trois-Rivières 3, La Tuque 0.

Trois-Rivières
victorieux

Les Trois-Rivières, 11, — Le club 
Trois-Rivières a vaincu le La Tu­
que hier après-midi, par un résul­
tat de 3 à 0, dans une joute de la 
ligue Provinciale, et par cette vic­
toire, les Bonards Noirs ont pris la 
deuxième position dans la course 
au championnat.

Au bout de cinq minutes de jeu, 
Larochelle enregistra le premier 
point des Trois-Rivières sur une 
fiasse de Bellefeuiile. Une minute 

; après, Sheriff accepta une passe de 
! Pusie qui se trouvait derrière les 
| filets et déjoua Bolduc pour le 
! deuxième point. Le troisième fut 
compté dans la deuxième période 

j après un effort individuel de Koski.
Alignement des équipes:

I TROIS-RIVIERES LA TUQUE

S. F. X. LOYOLO
Bouvrette but Keyes
Marchand déf. Dubé
Raymond McDonnell
Hayes centre Mcllhone
Cormier aile Thihey
Ranger Shaughnessy

Substituts :
Saint-François: J. P. Ranger, Ar­

chambault. Thomas, Larochelle, 
Limoges.

Loyola: Tansey, Létourneau, Au- 
but, Thomas, Burke.

Première période 
Pas de point.
Punitions: Raymond, Thomas 2, 

McDoncll, Banger, Létourneau, Ar­
chambault.

Deuxième période 
i -St-François. Archambault . 8.20 

Punitions: M. Banger. J. Ranger, 
Mcllhone, Aubut majeure.

Troisième péirode 
Pas de point.
Punition: J. Ranger.

Gagnon 
Pusie 
Gariépy 
Bellefeuiile 
Contant 
Larochelle 

Subs, 
Sheriff,

but 
défense 

défense 
avants 

avants 
avant 

Trois-Rivières: 
Hébert. Koski,

Bolduc 
Braithwaite 

Mongrain 
Banville 

S. Lajoie 
Charland 
Gauthier, 
Kohlman,

Dans la Ligue Amateur 
de l’Est

GROUPE SENIOR
McGill ...........
Canadien .......
M. A. A. A. ...
Victoria .........
U. de Montréal

10 12 
911 

9 8 
29 4 
25 1

CE SOIR, A « HEURES 
(Hoctcry Senior Amateur)

McGILL vs M.A.A.A.VS
VICTORIA vs U. de M.

Enfants
Admission générale 
Siège* de loge* et promenade 

Taxe Incluse.

Colquhoun et Richardson.
Subs. La Tuque: R. Lajoie, Gé­

nois, Wilkins, Fortin, R. Mongrain 
et Hanrahan.

Première période
1. T-Rivières: Larochelle-Bcl-

lefeuille ............................. n.30
2. T.-Rivières: .‘jheriff-Pusie 6.30 

Punitions, Fortin, Hébert, Garié­
py, Richardson, Pusie (majeure).

Deuxième période
3. T.-Rivières: Koski ...........T"00

Punitions: Pusie 2, Gariépy et 
Charland.

Troisième période 
l’as de point.
Punitions: Lajoie, Génois, Hanra- 
ban et Contant.

Ce soir, la ligue de hockey ama­
teur de l’Est présentera comme pre­
mière partie le club Charlemagne 
contre le club Renaud. Lors de 
leur première partie ensemble, le 
Renaud avait remporté les hon­
neurs par un résultat de 2 à 1. De­
puis ce temps, le Charlemagne s’est 
réveillé et n’n fins subi aucune au­
tre défaite.

Il va s’en dire que le club de 
Fernand Séguin essaiera de repren­
dre sa revanche. Et le Renaud, de 
son côté, voudrait bien répéter son 
exploit antérieur. La Laiterie des 
cultivateurs du Nord fera In lutte 
ensuite contre le Pointc-aux-Trem* 
blés. Comme ces deux clubs ont fait 
partie nulle de I à 1 dans leur 
première rencontre, H sera intéres­
sant de voir leque.l est supérieur à 
l’autre.

le “DEVOIR”
compte sur vous •••

Vous avez certainement besoin 
d’impessions soignées: cartes 
d’affaires, cartes de visite, 

cartes de faire-part, cartes et tri­
buts mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et 
d’enveloppes, circulaires, etc.

Nous sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d’une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.

Nous mettons à votre service 
une équipe de maîtres-ou­
vriers en art typographique— 

Voyez-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

LE “ DEVOIR ”
430, rue Notre-Dame Est - Tel.: H Arbour 1241
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Longueuil et
le Tramway

Principales clauses du contrat 
passé entre cette ville et la 
“Montreal Tramways”
Voici les principales clauses du 

contrat passé entre la cité de Lon- 
«ueuil et la Montreal Tramways:

Terme et durée du service
3o La Cité a accordé à la Com­

pagnie, aux conditions exprimées 
dans le présent règlement, le privi- 
lège exclusif de construire, outiller, 
entretenir et exploiter, de la date 
de l’adoption du present règlement 
à la date de l’expiration du contrat 
passé entre la Compagnie et la Cite 
de Montréal, devant Me Jean Beau­
doin, le 29 janvier 1918, et ratifie 
par la Loi 8 George V, Québec, cha­
pitre 84, section 75, ou toute pro­
longation d’icelui, un système de 
transport dans la Cité tel qu’il exis­
te maintenant ou tel qu’il pourra 
être modifié plus tard, et la Compa­
gnie convient de construire, outil­
ler, entretenir et exploiter tel sys­
tème de transport à ses frais, sui­
vant les conditions ci-exprimées et 
durant le terme ci-haut stipulé.

Service
4o La Commission pourra seule 

prescrire le genre de services, sa 
fréquence, les itinéraire .et horai­
re, le modèle des voitures, autobus, 
ou autres véhicules moteurs.
Entretien et réparations des rues

5o La Cité entretiendra en bon 
état et à ses frais les rues utilisées 
par la Compagnie, y construira et 
entretiendra les pavages nécessai­
res. La Compagnie devra toutefois 
réparer elle-même les parties du 
chemin qu’elle aura endommagées 
lors de la construction ou de la ré­
paration de ses voies.

Dans les rues où la Compagnie 
posera des rails, elle devra durant 
l’hiver tenir la voie ferrée libre de 
glace et de neige.

La Cité, de son côté, devra enle­
ver. à ses frais, toute cette glace 
et cette neige d’un trottoir à l’au­
tre sur toute rue ou partie de rue 
sur laquelle les chars urbains de la 
Compagnie circuleront, y compris 
la glace et la neige qui tomberont 
des toits et des maisons ou seront 
rejetées des trottoirs ou d’ailleurs.

Dans toutes les rues où le trans­
port est fait par autobus, ou par 
tout autre système ne nécessitant 
pas le posage d’une voie ferrée, la 
Cité devra tenir ces rues libres de 
neige et de glace, à la satisfaction 
du service d’exploitation de la Com­
pagnie (Operating Department) de 
façon à lui permettre un service 
ininterrompu dans ees rues.

Taxes
Üo La Cité, eu tant qu'elle en a le 

pouvoir, exempte par les présentes 
de toutes taxes et cotisations muni­
cipales générales, à l’exception des 
taxes spéciales présentement im­
posées et qui pourront être impo­
sées à l'avenir par la Cité, tous les 
biens meubles et immeubles que la 
Compagnie possédera ou dont elle 
se servira pour les fins de son ex­
ploitation et particulièrement, niais 
sans limitation, tous ses terrains, 
salles d’altenle, bureaux, chars ur­
bains, autobus, véhicules moteurs, 
'nies ferrées, fils et poteaux.

Tarif
7o Tous tarifs et privilèges de 

correspondance (transfer) s’il en 
est accordé, seront réglés par la 
Commission.
Application des dispositions du

contrat entre la Compagnie 
et la Cité de Montréal

8o Les articles 12, If), 21), 21, 22, 
23. 30. 31, 32. 34. 35, 3(1, 38, 39. 40. 
43. 45. 47. 48. 49, 50. 51, 52. 53. 54, 55, 
(2ème paragraphe), 58, 59, 60. 01, 
62, 64, 65. 70. 73, 74. 75, 76, (4ème 
et 6ème paragraphes) 79. 89, 92 et 
97 du contrat entre la Cité de Mont­
real et la Compagnie, tel que ci- 
dessus mentionné, s’appliqueront à 
la Cité et formeront partie du pre­
sent règlement comme si ils y 
étaient récités au long et lieront la 
Cite cl la Compagnie pendant la 
durée de son service. Chaque fois 
cependant que la mot "tramways" 
se trouvera dans ces articles, il de­
vra être interprété comme compre­
nant les autobus mùs par l’électri­
cité ou autrement, ou tout autre 
genre de véhicules moteurs que la 
Compagnie pourra employer pour 
les fins de son système do transport.

Dispositions diverses
9o La Cité s’engage, en autant que 

sa Charte et ses amendements ainsi 
que lu loi lui permettent, à adopter, 
soit par règlement ou autrement, 
toutes mesures nécessaires pour 
empêcher dans les limites de la Cité 
toute concurrence au système de 
ransport qui pourra être établi par 
la Compagnie; cet article n’affecte 
pas le service actuellement établi 
par le Canadian National Railways 
■lui dessert ladite Cité, par sa ligue 
de chemin de fer présentement éta­
blie entre Montréal et Sorel.

lOo La Compagnie s’engage à ga­
rantir la Cité contre toutes récla-

mmm

L’Empereur du Japon, HIROHITO, 
a échappé à un attentat, vendredi 
dernier.

mations qui pourraient être faites 
contre elle par suite de quelque 
faute ou négligence dans la cons­
truction ou l’exploitation île son 
système de transport et à l'indem­
niser de toute condamnation qu’elle 
pourrait encourir de ce chef.

11 o Les hommes de police et les 
pompiers, lorsqu’ils seront en de­
voir, seront transportés gratuite- 

dans les seules limites de la 
Cité, pourvu qu’ils soient en unifor­
me.

12o Si la Cité décide d’élargir 
une rue ou d’en changer le niveau, 
a Compagnie devra, sur ordre de 

la Commission, enlever ses poteaux 
!c, «es rails et les rétablir aux frais 
de la Cité à l’endroit indiqué par la 
Commission.

Do La Commission pourra déci- 
.; der que les enfants âgés de moins 

; de cinq ans, seront transportés gra- 
! tintement sur les autobus et les 
chars urbains de la Compagnie.

M. Juan Cardenas, 
nouvel ambassadeur 

d'Espagne
"iasi1'n**t°n> 11- On mande île 

Madrid (pie M. Juan Cardenas est 
nommé ambassadeur d’Espagne à 
W ushington.

Deux bandits manquent 
leur coup

Deux bandits ont manqué leur 
coup hier soir, vers 10 heures 30 
lorsqu’ils ont tenté de commettre 

! un vol a main armée nu restaurant 
de M. K D. Chevalier, 2129 avenue 
bpnngland, Villc-Kmard. M. Cheva­
lier se trouvait dans son établisse­
ment avec un ami, M. Rosario Mal­
lette. lorsque deux individus entrè­
rent. Ils braquèrent sur eux des re­
volvers en leur ordonnant de lever

"x1.''«s „L’un. (,es Inlrus condui- 
sait M. Mallette a l’arrière du restau- 
rant pendant que l’autre ordonnait 
a M. Chevalier de lui remettre l'ar­
gent de la caisse. M. Chevalier re­
marqua que le revolver du bandit 
n était pas jîhargc. Il lança une poi- 
gnee de pièces de monnaie à la tète 

i 'le 1 homme et sauta sur lui. Il lui 
enleva son arme mais l'aûlre rc- 
vint et frappa M. Chevalier sur la 
tete avec son revolver. Tous deux 

is enfuirent, abandonnant l’une de 
cnrs armes sur le champ de ba­

taille.

Mascuha fera de la 
prison ef sera déporte

. Le magistrat Gustave Marin a 
condamné samedi matin Joseph 
Mascuha. un Hongrois de 31 mis, à 
un an de prison et à la déportation 
Pour avoir tenté de faire éclater 
par vengeance une machine infer­
nale sous la salle occupée par la 
chorale Sainl-Emei ick. au no 195, 
nie Sainle-CatheriHf est. Ces! le 
gardien de rétablissement qui a 
surpris l'accusé en train de poser 

j sa machine dans la cave. Il avait
; déjà allumé trois cierges qui. en 
brûlant, auraient fait éclater une 
boite de poudre et une bouteille de 
nitro-glycérine. La quantité était 
suffi sanie pour détruire l’édifice. 
Mascuha avait une vengean* à 
exercer contre un des membres de 
la chorale oui répétait dans une 
salle siituéc juste au-dessus de l’en* 

i droit ou il avait posé sa machine 
i infernale, (’ne fois sa sentence pur­
gée. l'accusé sera déporté dans sou 

! pass.

Les bouchers
i

Mardi .soir, le 19 janvier, soirée 
1 causerie-concert, organisée sous les 
auspices de l’Association de Bien­
faisance des Bouchers, chez Mar- 
glierv.

W ■ » « a»
La session provinciale
Québec, Il (S. V. V). M. L.-A. 

i Taschereau annonce qu’il compte 
; que la session provinciale se termi­
nera à la mi-février.

l^s prévisions budgétaires seront 
sur l’ordre du jour, dès la rentrés' 

i du parlement, ce soir.

La navigation
Optimisme de la C.b.L.

Le congrès annuel d’automne de 
lu Cunaua Stcamsnip tunes s’est 
terminé samedi soir a l’botei Wind­
sor pur un banquet. Le congies 
réunissait tous tes represent an is et 
agents du service du fret de Ja 
compagnie disséminés sur le bord 
des grands lacs et du fleuve Saint- 
Laurent. M. L. A. Yv. Doherty, ge­
rant genrat du service du fret, ou­
vrit Je congrès jeudi el M. N. \V. 
Van Wyek, gerant du service du 
fret, présida les séances subséquen­
tes. Au cours de cts séances on a 
discuté des pians à suivre pour ren­
dre la proenaine saison de naviga­
tion fructueuse dans le domaine du 
fret.

Entrevu samedi soir, M. Doherty 
a exprimé 1 opinion que les affaires 
en général donnaient signe d'amé­
lioration et que les .propres affaires 
de Ja compagnie s’amélioreraient 
aussi Tan procinaàn. M. Doherty a 
ajouté que le printemps proenain 
toute la flotte du fret et des messa­
geries sera mise en service. U a dé­
claré aussi que la conférence avait 
remporté un plein succès et qu’il y 
avait toujours régné un bel optimis­
me parmi k*s délégués.

Canadiens en croisière
New-York,, 11. — Parmi les 450 

passagers qui ont quitté New-York 
samedi à bord du liuchess of Hr<l- 
ford, du Pacifique Canadien, pour 
une croisière de 28 jours aux Antil­
les, on remarque un grand nombre 
de Canadiens anglais et français. 11 
est curieux de noter que de nom­
breux voyageurs font cette croisiè­
re sur le Bedford pour la seconde 
fois. Même T imprésario F. Pay 
Comstock, qui fait cette croisière 
pour la deuxième fois, en fera une 
nouvelle en février tant il aime les 
voyages sur mer à bord dos navires 
du Pacifique Canadien. Les princi­
paux Canadiens à bord sont : Al. et 
Mme Léo Bouchard, H. Courtcman- 
chc, AL le Dr et Mme Henri Dorval, 
M. et Mme Victor-A. Fournier, N.- 
H. Lambert, AL et Mme G.-N. Pichet, 
J.-O. TéLreault, A. Ferrier, le capi­
taine P.H. Boivin, de Granby, J.-E. 
Chicoine, Simone et Jeanne Ghicoi- 
ne, de Verchères; M. et Mme Eugè­
ne Coderre, M. Hector Coderre, 
Mme Charles Coderre, Miles Rose et 

i Thérèse Coderre, tous de Sher­
brooke.

Nouvelles brèves
North Bav, Ont., 11. -Le port de 

mer du nord de l’Ontario ne porte­
ra plus ,1e nom de Moose Harbor, 
mais de Moosonee, tel que les In­
diens désignaient depuis de nom­
breuses années ce port. Le nouveau 
nom a été adopté à une conférence 
qui s'est tenue à Toronto.

-Ottawa, 11. — D’après un rap­
port récent du ministère de l'indus­
trie et du commerce, il appert que 
les importateurs et exportateurs se 
servent de plus en plus ds ports ca­
nadiens. J«e sucre, le thé et le café 
entrent 160 p. c. par nos ports ca­
nadiens, tandis que les bananes, le 
cacao et la laine brute entrent dans 
une proportion de 85 p. e. par nos 

S ports. Quant à ce qui regarde les 
1 exportations, les chiffres démon­
trent que les blés ne passent par nos 

i ponts que dans une proportion de 
I o4 p. c. tandis que les expéditions 
i de bois se font 160 p. c. par les 
ports canadiens.

-Ottawa, 11. - Le tonnage des
navires qui ont circulé à travers le 
can a! Welland pendant la dernière 
saison de navigation dépasse celui 
de 1936 par 1.185.976 tonnes, selon 
le bureau des statistiques du Domi­
nion. Le nombre de navires a été 
de 5.810 contre 5,252 en 1930.

-Le navire Saint-Jean vient 
d'être lancé à Newport News, Vir­
ginie. 11 a été baptisé de ce nom en 
l’honneur de la ville de Si-Jean, N.- 
B„ et fera la navette entre Saint- 
Jean. Boston et New-York. Il mesu­
re 402 pieds de longueur. En autre 
navire du même type sera lancé 
prochainement sous le nom de Aca­
die.

\ bord du Duchess of York qui 
a quitté Halifax samedi pour l'Eu­
rope on compte parmi les passagers 
les membres des équipes de ski des 
universités Oxford et Cambridge; 
le groupe des danseurs amenés au 
Canada par lady Gholmondeley.

De nombreux voyageurs se 
; sont embarqués en fin de semaine 
sur le Prince David, de la flotte du 

] Canadien National, pour la premiè­
re croisière de 15 jours de rc navi­
re dans les ports de la mer des Ca­
raïbes. Les citoyens suivants de 
Verdun, Québec, sont à bord: Casi­
mir Allard. T. Valiquettc, A. GIew, 
O. Woodhall et E. Bourdon.

De Montréal, on remarque à 
bord du Lafayette, de la C. (î. T., 
qui a quitté New-York pour le Ha­
vre: Arthur Vian, Arthur Gauthier. 
M. et Mme F. V. Gariépy et Yves 
Henry.

Selon un rapport de l’Interna­
tional Apple Association une bonne 
partie de 1» récolte de pommes de 
la Nouvelle-Ecosse a quitté le port 
de Halifax à bord des transatlanti­
ques la semaine dernière pour le 
continent européen. En total de 19,- 
970 barils ont été expédiés de Ha­
lifax par bateau la semaine derniè­
re à comparer avec 4,234 barils la 

; semaine précédente.
Un certain nombre de Cana­

diens ont déjà fait inscrire leurs 
noms sur la liste des passagers du 
Franconia, de la ligne Clinard, qui 

j entreprendra sous peu une croisiè­
re autour du monde. Gordon Sin-

Chez DU
Damas fleuri et Reps uni ou broché

pour tentures et draperies
C’est un lot remarquable que celui que nous offrons ici, car vous 
trouverez plusieurs pièces de tissus à draperies se vendant jusqu’à 
5.00 la verge. Certains reps de texture serrée et d’une riche sou­
plesse pourront être employés dans les très luxueuses draperies de 
salon ou élégants vivoirs.
Votre salle à dîner, fumoir, chambre 
à coucher ou chambre d’enfants s’ac­
commoderont bien des damas légers 
d’un fini taffetas ou d’un mince 
cordé. Largeur 50”. ^

LA VERGE

Vente de Congoléum, Linoléum et 
Prélarts avant Tinventaire

Chaque année, propriétaires et locataires attendent cette vente de 
liquidation avant l'inventaire pour venir choisir ce qu'il leur faut 
pour renouveler certains planchers de cuisine, chambre à coucher, 
salle de bain ou même boudoir et salle à dîner immédiatement ou 
à l'époque des déménagements. FAITES-EN VOTRE PROFIT ET 
VENEZ DES DEMAIN MATIN FAIRE VOTRE CHOIX.

Les dessins de fleurs sont si ri­
ches et les coloris si chatoyants 
qu’ils s’harmoniseront bien avec 
le papier tenture et le décor gé­
néral de chaque pièce.

Au cinquième

la verge carrée
LINOLEUM INCRUSTE. Ga­
ranti parfait. 1,000 verges en 
tout. Prix ord. 1.25.

PLateau 5151

la verge carrée
Solde de pièces de CONCO- 
LEUM et PRELARTS sur toile.

—Au cinquième

Local 202

jPuntiis^rëres
■ jwEzm——..........................

J.-N DUPUIS, prit honorai" ALBERT DUPUIS, prUidanl 
A.-J. DUO AL, r.-p. •( dit.-déc. ARMAND DUPUIS, aaa.-trta

Car pelles parfaites en 'Congoléum' ou ‘Linoléum’
dessins discontinués

6' x 9 ptedl 
Chacune,

7’6 X 9 pieds 1 9’ X 12 pieds | 9’ 9 pieds. \ 9’ x 1#U pds
Chacune, Chacune. Chacune. Chacune,

3.95 4.95 7.95 5.95 6.95

clair, du Daily Star de Toronto, se­
ra du nombre. L’itinéraire est des 
plus intéressants.

Le Sable I. navire au service de 
là Clarke Steamship Company, qui 
fait le service entre la Malbaie, les 
Sept-Iles et Tile Anticosti, a touché 
un haut-fond hier à Shelter Bay, à 
280 milles en bas de Québec, mais 
il a pu se remettre à flot sans le se­
cours d'aucun autre navire et sans 
avoir subi de dommages.

Les 21 sportsmen japonais arri­
vés il y a quelques jours à Vancou­
ver à boni du Hikawa Mura sont 
partis ensuite dans un wagon spé­
cial du Canadien National pour 
Montréal où on les attend ce soir 
ou demain. Ils se rendront ensuite 
nu Lac Placide où ils prendront 
part aux jeux olympiques prochai­
nement. Parmi le groupe on remar­
que plusieurs skieurs et patineurs 
de fantaisie. (4

Hamilton. Bermudes. 11. —- 
Transformé en exposition flottante, 
le New Northland, de la Clarke 
Steamship Company, arrivera au­
jourd'hui aux Bermudes, première 
étape de la mission canadienne 
qui accompagne ce navire destiné 
à faire connaitre les produits cana­
diens à travers les Antilles. Il y au­
ra réception par le gouverneur gé­
néral et visite du navire.

Les hauts fonctionnaires de la 
Canadian National Steamships an­
noncent que les passagers faisant 
le voyage aux Bermudes départs 
de Boston les 8, 15, 22 et 29 jan­
vier jouiront du privilège spécial 
accordé aux voyageurs du temps de 
Noël. Ce privilège comprenait le 
coût de Thôlel aux Bermudes dans 
le prix du billet de bateau. Ce pri­
vilège cessera d'exister après le 29 
janvier.

Mouvement des paquebots
Le Montcalm, ligne du C. P., par­

ti de Liverpool, à Halifax samedi.
Le Duchess of York, ligne du C. 

P., parti de Saint-Jean, à Liverpool 
dimanche.

Le Lady Hawkins, ligne du C. N., 
parti de Domerara. à Saint-Jean le 
19 janvier.

Le Cameronia, ligne Anchor, par­
ti de Glasgow, à New-York aujour­
d’hui.

l.e Pennland. ligne Bed Star, 
parti d’Anvers, à New-York aujour­
d’hui.

Le Bochambe.au, ligne de la C. G. 
T., parti du Havre, à New-York 
aujourd'hui.

L'Adriatic, ligne White Star, par­
ti de Liverpool, à New-York de­
main.

Le Berengaria, ligne Cunard. par- 
! li de Southampton, à New-York 
i demain.

Le Paris, ligne de la C. G. T., par­
ti du Havre, à New-York demain.

Incendie à Westmount
En incendie a éclaté samedi soir, 

vers 11 heures, dans une maison 
de l’avenue Grosvenor, à YVest- 
mounf, forçant trois familles à éva­
cuer leurs logements avec précipi­
tation. Au cours de l’incendie, une 
explosion a éclaté, éventrant une 
partie des murs à l'étage supérieur. 
Personne n’a été blessé heureuse­
ment mais les dommages sont im­
portants. Les pompiers ont éteint 
les flammes sans que les maisons 

i voisines en souffrissent.
Les familles chassées de chez el­

les sont celles de M. J. L. Carnegie, 
1 342 avenue Grosvenor, de Mme M. 

Archambault, 344, et rie M. H. Ni­
chais. 346.

Sir Henry Wellcome

Le docteur Henry S. Wellcome, 
chef de "Burroughs Wellcome and 
Company", de Londres, a été fait 
chevalier “pour l’intérêt qu’il por­
te aux recherches médicales el 
pour sa générosité dans ce domai­
ne".

En 1894. sir Henry Wellcome 
fondait un premier laboratoire de 
recherches physiologiques à Lon­
dres. Le nombre des laboratoires 
qui. portent le nom de Wellcome 
s'elevent maintenant à douze En 
]6°6. la compagnie “Burroughs 
YY elleome ' fondait une succursale à 
Montréal, et en 1930, cette compa­
gnie faisait construire un vaste 
etablissement à Ville La Salle. Cet 
établissement de Ville La Salle est 
le premier d une série que la com­
pagnie projette de construire au 
Canada.

Les élections en Irlande
Le président de l'Etat libre cont­

inence sa campagne électorale
Ennis, Etat libre d’Irlande, 11 (S. j 

P. C.). — Le président William T. . 
Cosgrave a prononcé Je premier i 
discours de sa campagne élcctora-1 
le, demandant aux électeurs de | 
conhhmer leur confiance au gou­
vernement actuel afin que le pays1 
puisse envoyer une forte représen-1 
talion à la prochaine Conférence 1 
économique impériale à Ottawa.

M. Cosgrave a déclaré que le ! 
changement que la Grande-Breta-1 
gne a opéré dans sa politique coin-| 
merciale et le développement du j 
commerce entre les différentes par­
tis du Commonwealth sont d’une 
grande importance pour J’Etat libre 
d'Irlande et tout spécialement pour 
les agriculteurs du pays. IJ est donc 
essentiel que les délégués à la con­
férence d’Ottawa se sentent forts de 
l’appui du peuple.

Le Dail Eireann, la Chambre des 
députés de l'Etat libre, se compose 
de 153 représentants élus pour une 
période de cinq ans. Le mandat du 
gouvernement actuel expire au 
printemps et il faudra bientôt tenir 
de nouvelles élections dont la date 
n’a cependant pas encore été fixée. 
Voici la situation actuelle des partis 
au Dail .Eireann : ministériels. 64; 
Fianna Fail. 56; travaillistes, 12; in­
dépendants, 11; parti agraire, (i; Li­
gue nationale. 2; républicains indé­
pendants. t; le président de la 
Chambre, 1; total, 153.

Mouvement
diplomatique

Décès de sir
Howard Frank

Londres, 11. (S. P. C.) — Sii
Howard Frank, le fameux encan- 
leur qui a vendu ce qui restait des 
magasins militaires après la guer­
re et qui a conclu des transactions 
s’élevant jusqu’à $300,060,000, est 
décédé subitement ce matin. Il 
était âgé de 60 ans. Sir Howard, 
qui fut fait chevalier en 1914, a 
fait partie de plusieurs commis­
sions royales qui ont enquête sur 
les domaines publics et les proprié­
tés de l’Etat et en 1930 il avait été 
nommé président de la commission 
chargée de les administrer.

Identifié

Les détectives ont découvert que 
l’individu arrêté vendredi soir der­
nier lors d’une tentative de vol à 
main armée dans le restaurant Har­
mony, 1131 rue St-Jacques, est un 
nommé James E. Smith, 19 ans, de 
Toronto. Il avait volé une automo­
bile à Oshawa en même temps que 
les papiers d’identification du pro­
priétaire, M. Edwin O. Webster. 
C’est ce nom qu'il avail donné à la 
police lors de son arrestation. 
L’Age, 26 ans. ne correspondait pas 
avec celui du prisonnier. C’est 
pourquoi les détectives ont fait une 
enquête et trouvé que James E. 
Smith était recherché par les poli­
ciers de Toronto, d'Oshawa et de 
Stratford pour différents vols à 
main armée.

Décorés par Pie XI

Avcx-vous besoin de bons li. 
vrcs?

Adressez-vous su Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

Paris, II. — Mouvement diplo­
matique: M. Labonne, ministre plé­
nipotentiaire de seconde classe, a 
été nommé ministre à Mexico; M. 
Le Ylallier, consul général chargé 
de foncl^oiis de ministre résident à 
La Paz, a été, nommé au consulat 
général de Quito avec les fonctions 
de ministre résident au Pérou el 

| M. Mongendre, consul général à 
: New-York au consulat général de 
i La Paz, chargé des fonctions de 
ministre résident en Bolivie. M. 

i Cosme. conseiller d’Amhassade, fai- 
I sant fonction de ministre résident 
i à Lima, a clé nommé sous-directeur 
1 à l’administration centrale.

Borne, 11. Le premier minis­
tre Mussolini a reçu sa première 
décoration pontificale, l’Ordre de 
l’Eperon d’or, dont il n’cxisle que 
neuf autres titulaires. Les insignes 
de cette dignité ont été présentés, 

(samedi matin an premier ministre, 
par le nonce papal, Mgr Borgongini- 
Dura. Le nonce s’est rendu ensuite 
chez Dino Grandi, ministre des af­
faires étrangères d'Italie, et lui a re­
mis la grnnd’croix de l’Ordre de 
Pie IX, honneur conféré également 
à l’ambassadeur Cesare Maria de 
Y'eeehi. envoyé d’Italie près le 
Saint-Siège.

BULLETIN des VOYAGES
BERMUDES

Voyage de 6 jours
avec logement et pension à l'hô­
tel pendant 2 jours

$70. et plus
Départs hebdomadaires

Pour renaelgnetn^nt» et inscrip­
tions, VadresBer aux

VOYAGES HONE
Suite 101, F.dir. *'UnlTewlty Tower”

660. Stc-Cfthcrlne oueit 
Montréal — HA. 3284

Accordée votre confiance 

à la maiion

J.-A. DÉS Y,
Limitée

Importateurs directs de

THE et CAFE
et manufacturiers de

CONFITURES
Vous aurez la qualité, la 
quantité et les prix modérés.

1459 Ave Oelerimier. Montréal

FR. 2147.2)48

MATURE DE COUT

Bien que les verres ne soient pas 
destinés à servir d'ornement, il 
est facile de choisir une montura 
qui aille bien à la figure Nous 
gardons un assortiment des plus 
complets et nous pouvons satisfai­
re le goût des plus exigeants. Les 
verres que nous vendons sont pré­
parés dans nos ateliers et en cas 
d'accident nous pouvons vous les 
remplacer dans un très court délai.

A. L. PHANEUF
Optlclen-Optométrlitr

EXAMEN DE LA VUE 
LUNETTES ET LORGNONS

1767 rue St-Denis, prés Ontario 
Tél. HA. 5544.

C € y A L
CLEANERS Cr DYERS 

5058-a Ave du Pare Ri«d 
nïttoyaci français

MAINTENANT

ponr 
Habit
Paletot d’automm 
Manteau
Robe 4e chambre

Robe 1.00 et plu*
Manteau tarnt d* 

fourrure 1 .#0 et plus.
PltESBAOK

Habit, rnstiimr. paletot .Xf»
Pantalon

Petite* reparation*, cratl»
Pour un bon nettorafe et prrsufe

Appelex CRttcent 2552
MVRAIgON PARTOUT

Le vrai remède

Comment guérir la crise écono­
mique qui sévit dans notre pro­
vince?

A cette fin if feuf connaître «es 
causes de cette crise et proposer 
des remèdes appropriés,

C’est ce qu’a feit .M. l'abbé 
Georges-Mari* Bilodeau, mission­
naire-colonisateur, dans una étude 
tris élaborée, bien qot d'une lec - 
‘ure facile, dans son livre paru 
tout récemment Le vrai remède.

Cet ouvrage vend 75 sous.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

430 ru* N.-Dame est, Montréal.

L’Annonce
Vou* épargne 
du temps ef 
de l’argent

Lorsqu* vous achetez ue produit 
annoncé vous savez d'avance ce 
qu’il est, ce qu'il vous coûtera 
et où vous pouvez l'obtenir.

LE «DEVOIR”
L'Organe de ceux qui 
achètent bien et bon.

ANNONCEZ DANS LE "DEVOIR"

PINET Cf JARRY
Nous avons un assortiment 

complet
DES FAMEUX RADIOS

—"De Forest Crosley”
—“Victor Elcctrola”
—“Marconi”

— AINSI -
QUE LA GLACIERE ELECTRIQUE

"Norge” “Kelvinator” 
“Majestic"

Avant d'acheter ailleurs
VENEZ NOUS VOIR

PINET & JARRY
nS88SSS'* "AD'os

7413, rue Saint-Hubert
Tél. CAlumet* 2043

(


